
Coup à peu près nul
EN ITALIE

¦ ¦

Pour être moins spectaculaire que
la crise française, la crise ministé-
riel le italienne dénotait tout autant
un malaise persistant dans la nation .
et parmi les partis. Sans doute ici,
pas d'assemblée « hexagonale ». Le
mouvement démocrate-chrétien dis-
pose de la majorité tant au Sénat
qu 'à la Chambre. Mais les divisions se
retrouvent à l'intérieur de ce parti.
D'autre part , pour gouverner il vou-
drait bien obtenir le concours d'au-
tres groupes. D'être seule au pouvoir
(ou quasi seule, car l'appoint de deux
ministres républicains ne pèse pas
lourd dans la balance), la démocratie-
chrétienne devient le bouc émissaire
de tout le monde. On lui fait grief de
tout ce qui ne va pas, et on oublie-
l'actif , c'est-à-dire le relèvement indé-
nable de la Péninsule depuis les jours
sombres de la guerre.

Quand démissionna M. Pella , minis-
tre des finances dont la politique était
jugée trop « réactionnaire » par l'aile
gauche démocrate-chrétienne, M. de
Gasperi crut l'occasion venue de pro-
céder à un remaniement de la struc-
ture gouvernementale. Estimant in-
suffisant un simple replâtrage, il pré-
senta la démission de son cabinet tout
entier au président de la République.
C'était l'heure, lui semblait-il, où
dégager les conclusions du scrutin au
cours duquel furent renouvelées en
juin les autorités municipales. L'ex-
trême-gauche avait perdu bien des
sièges, mais non des voix. C'était

, l'indication qu 'il fallait redonner à
l'action gouvernementale un élan
nouveau .

M. de Gasperi aurait voulu adjoin-
dre à son équipe les libéraux et lés
socialistes modérés. Ni les uns, ni les
autres n'ont jugé bon de lui prêter
leur concours. Ils se réservent. Le
président du conseil aurait désiré en-
suite maintenir l'équilibre ministé-
riel entre les deux tendances de son
parti. Cela n'a pas été possible non
plus. En définitive , son septième ca-
binet diffère à peine du sixième. Le
vigoureux ministre de l'intérieur, M.
Scelba, qui était blâmé par d'aucuns
à cause de sa poi gne, reste à son pos-
te. M. Pella , à titre de ministre du
budget , a accepté de garder la direc-
tion de l'économie. Seule concession
aux tendances « sociales » de l'aile
gauche du parti : un représentant de
celle-ci , M. Fanfani prend le porte-
feuille de l'agriculture où il pourra
tenter de promouvoir plus activement
la réforme agraire.

Et c'est tout sur le plan intérieur.
En revanche sur le plan extérieur , M.
de Gasperi assume lui-même la direc-
tion des affaires étrangères. Le vieux
comte Sforza passe enfin la main. Il
a été fort critiqué, durant sa longue
activité à la tête du Palais Chighi et ,
de fait , ses succès dip lomatiques ont
été plutôt minces. C'est sous son
«règne » que fut conclu le «traité de
paix » qui indigne tant l'Italie, et que
furent abandonnées les colonies. La
question de Trieste, malgré les pro-
messes alliées n'a pas fait un pas.
L'œuvre de rapproch ement avec la
France et avec l'Allemagne — on ne
parle pas de l'Angleterre — a été pra-
tiquement nulle.

M. Sforza — qui est d'ailleurs ma-
lade — reçoit le titre honorifique de
ministre d'Etat. Et M. de Gasperi ,
outre la lourde charge de la présiden-
ce, tentera donc d'user de son in-
fluence et de son prestige personnel
qui reste grand pour obtenir des puis-
sances occidentales des allégements
au statut imposé par le traité de paix.
La revision du dit statut a d'ailleurs
été nettement posée à Washington ,
Londres et Paris. Nous avons souvent
montré qu 'elle était une nécessité. II
est absurde de demander à la Pénin-
sule de participer au Pacte de l'Atlan-
tique et collaborer au redressement
européen en la soumettant en même
temps à toutes sortes de restrictions
militaires et économiques.

On souhaite en fin de compte que
M. de Gasperi mène à bien sa double
mission. En l'état actuel des choses,
c'est le seul homme politique italien
capable de diri ger les destinées de
son pays et d'inspirer confiance à la
fois à la majorité de ses compatriotes
et aux gouvernements occidentaux.

René BRAIC'HET.
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Philip d'Edimbourg
va connaître tous les devoirs

d'un prince consort

ADIEU LA MARINE !

Sauf imprévu , la carrière d'offi-
cier de marin e de Philip Mountbat-
ten , duc d'Edimbourg, vient de se
terminer. Bien qu 'il se fût condamné,
par son mariage avec la princesse
EUxubetli, n une vie « officielle » ca-
drant peu avec son caractère sportif
et primesautier , il avait eu la chance
de pouvoir conserver j usqu 'à ces
derniers temps un commandement
naval : celui de l'aviso « Magpie »,
stationné à Malte. Normalement , il
aurait ensuite commandé un con-
tre-torp illeur , comme son célèbre
oncle, le comte Mountbat ten.  Peut-
être fût-il devenu amiral , lui aussi.

L'état de santé du roi George a mis
fin à ce rêve Obéissant et résigné ,
Phili p est rentré à Londres , sachant
que ses journées seraient désormais
remplies par les obligations qui in-
combent au mari de la princesse hé-

ritière. Fini , ce sentiment exaltant
d'être « maître à bord après Dieu ».
Finies aussi les longues randonnées
dans de nerveuses voitures de sport ,
les parties de quilles qu 'il jouai t  dans
la cour de certaines auberges de
campagne, en compagnie d' intré pi-
des buveurs de bière. Quand on est
un des premiers personnages du
royaume , le mari de la fu ture  sou-
veraine, il faut se conduire avec di-
gnité , respecter le protocole , être
constamment « en représentation ».
(Lire la suite en 7me page)Un scaphandrier , qui avait plongé à

9 mètres de profondeur dans les docks
de Holyhead , a coup é un de ses doigts
avec son couteau pour sauver sa vie.
Il avait malencontreusement coincé sa
main dans un câble au moment où il
devait donner le signal qu 'on le fit re-
monter. « Un de mes doigts était demeu-
ré pris. Pour me libérer de cette situa-
tion terrible , je dus le couper ».

Obligé de s'amputer
pour sauver sa vie

VO YA GE EN PALES TINE

Dans toute la Palestine , il n'est
guère de montagne dont le nom
chante plus délicieusement que ce-
lui-là. N' est-il pas synonyme de lu-
mière, de triomphe, de joie et d'es-
poir ?

La première fois que j' en entendis
parler , ce fut, bouch e bée, à Peseux ,
par mon moniteur de l'école du di-
manche. Je ne pensais point que j' au-
rais , plus tard le privilège de m'y
rendre plusieurs fois , alors que ce
privilège n 'échut pas à mon père , à
mon grand-père , à mon arrière-
grand-père , qui , tous trois ministres
du saint Evangile , — l'eussent mieux
mérité !

Premier coup d'œil
J'eus d'abord longtemps le loisir

de contemp ler le Mont des Oliviers
du balcon de ma fenêtre du « King
David » à Jérusalem. Il paraissait
proche , formant horizon , surmonté
d'une flèche élancée. Me séparaient
de lui : au premier plan , les carrés
de fleurs , pièces d' eau et cyprès de
l'hôtel ; au second plan , les lignes
militaires , murs crénelés , citadelle ,
tours et coupoles de la vieille ville ;
enfin , la dépression de Gethsémanée
— soit du Cédron ou de Josap hat —
à deviner dans la transparence de
l'atmosphère. C'est vu d'Israël que
le Mont des Oliviers , sis du côté ara-
be, se présente peut-être sous son
aspect le moins séduisant.
En s'arrêtant chemin faisant

Les trois éminences du Mont des
Oliviers , dont la plus élevée est de
818 mètres, considérées du plateau
de Talpioth , du Mauvais conseil , du
Mont du scandale , du Scopus, ou
même de la Porte Dorée aux lisières
orientales de la Ville sainte — autant
de points élevés. — apparaissent , en

effet , comme une colline sans attraif
extraordinaire.

En revanche , de l'Orient , des bas-
fonds du désert de Juda qui , en pa-

Vue prise de la basilique de l'Agonie
sur le versant occidental du Mont des Oliviers.
En contrebas , invisible , Gethsémanée. En face,
ceinture crénelée de Jérusalem, datant des Croisés,
avec la Porte Dorée inurée par les Musulmans.
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rois et mamelons tragi ques , s'effon-
drent vers l'hôtellerie du Bon Sama-
ri tain , il en est autrement ; de là,
grimpent en lacets , vers Jérusa-

lem , l'ancienne route
que suivit  le i_,nnsi ,
et la nouvelle chaus-
sée de Jéricho. Ce
coup d'œil , de bas
en haut , jeté sur le
Mont des Oliviers, est
impressionnant. Il est
d'autant plus saisis-¦ sant qu 'aux quelque
800 mètres de déni-
vellcment des terres
vers la Méditerranée
à l'Occident , s'ajou-
tent — à l'Orient , sur
le versant du Jour-
dain — près de 400
mètres au-dessous du
niveau de la mer. En
grimpant de Jéricho
à Jérusalem, il faut
arrêter plusieurs fois
son auto , en descen-
dre , pour admirer le
pavsage. Il faut — en
tournant le dos à la
p l n i n e  du Jourdain , à
Jéricho , à cette ré-
gion désertique , pres-
que lunaire , où repo-
se la mer Morte —
faire front aux con-
treforts tourmentés
du perchoir de Jé-
rusalem , couronné
d'une lisière altière.
Au faîte de ces hau-
teurs sauvages ? —
le Mont des Oliviers 1
Jacq ues PETITPIERRE.

(I.lre la suite
en 4me page)

« Liberté, justice, vérité, paix »
Ces quatre mots pleins d'idéal et

d'espérance viennent d'être mis à
l'enseigne d'un congrès de la presse
tenu la semaine dernière dans l'ac-
cueillante cité d'Evian-Ies-Bains.

En effet , cent cinquante personnes
venues de vingt-quatre pays diffé-
rents , représentant aux titres les plus
divers le monde de l'information , ont
eu l'occasion d'apporter et d'échan-
ger leurs idées sur la mission de la
presse au service de la libèHé, de'la '
justice , de la vérité et de la paix.

Programme généreux , programme
redoutable aussi ; dans quelle me-
sure a-t-il été exécuté , quels résultats
ont-ils été atteints , quel enseignement
en tirer ?

Certains travaux avaient pour but
de renseigner les participants sur
des sujets donnés , par exemple l'or-
ganisation professionnelle de la
presse, la législation , comparée en
matière de presse ; d'autres devaient
fournir , matière à discussion , comme
celui , fort pénétrant , de notre con-
citoyen , M. Jacques Bourquin , de
Lausanne, sur la formation critique
de l'opinion par la presse, le cinéma,
la radio et la télévision ou encore
de M. Tardu sur le dép istage des
fausses nouvelles. y

On laissera de côté ici ce qui a
trait aux organisations internationa-
les en matière de presse et d'infor-
mation. Non point qu 'il s'y fasse un
travail négligeable mais les. résultats
effectifs sont pour le moment à
échéance assez lointaine.

Le mérite du congrès d'Evian nous
paraît avoir été de mettre en pré-
sence des hommes professant des
idées divergentes sur des sujets ave-c
lesquels chacun de nous est aux pri-
ses dans son pays. Il a été possible
ainsi de prendre conscience de ces
divergences (résultant souvent du
statut  si différent  de la presse d'un
pays à l'autre) , de les mesurer , de
se rendre compte pourquoi l'accord
ou la solution uniforme est possible
dans certains secteurs et pas dans
d'autres. •

Ainsi le débat sur la télévision. M.
Jacques Bourqu in a montré pourquoi
la télévision (qualifié* . de . <ns.tu.pej

fiant opt ique» )  comme du reste la
radio w le cinéma miment plus sur
les sentiments que sur la raison. La
presse seule permet une véritable
analyse critique des événements et
des idées.

Apres lui, le R. P. Pichard, conseil-
ler ecclésiastique .de la radiodiffu-
sion et de ia télévision françaises , a
lait valoir d autres arguments. Pour
lui, Ja télévision est plus vraie que
la radio et le cinéma. Elie livre les
événements qu'elle reproduit sur le
vif , en direct , sans retouche, coupu-
re ou truquage ultérieurs (pour le
moment du moins !).

Alors que le cinéma est le fait
d'une intime minorité d'hommes
(metteurs en scène, cinéastes) qui
exercent une sorte de dictature spi-
rituelle, la télévision fera Intervenir
une quantité de personnes, qui ne
seront pas des professionnels de
l'écran.

Il y a aussi cette possibilité pour
l'image reproduite de faire appren-
dre une quantité de choses en très
peu de temps...

Une autre controverse utile eut
lieu au sujet de la lutte contre les
fausses nouvelles.

Le conférencier officiel concluait
à la création d'un institut interna-
tional de dépistage des fausses nou-
velles, organisation assurément bien
comp li quée et nuageuse.

Il appartenait à un vieux routier
du métier , comme il se donnait lui-
même, M. Brunschwig, de l'Agence
française de presse, de montrer que
s'il passe malheureusement (mais
rarement) des fausses nouvelles (lan-
cées hors des circuits de presse et
dans des buts inavoués), les agences
d'information sérieuses prennent le
plus grand soin à contrôler les nou-
velles avant de les livrer aux qua-
tre vents des cieux. C'esit leur ré-
putation et le maintien de leur clien-
tèle qui est en jeu.

Mieux qu'un aperçu général , ces
discussions sur des sujets concrets
montrent d'une façon réconfortante
(pour le grand public aussi), le sou-
ci constant de ceux qui, de près ou
de loin , coopèrent à la diffusion.des .
informations de servir leur métier
au plus près de leur conscience . Cai%
en somme, — et c'est ce qu'il vau-
drait la peine de dégager avec plus
de vigueur encore — si dés institu-
tions nationales ou internationales
peuvent faciliter et améliorer le tra-
vail de la presse, ce qui compte, c'est
d'abord la valeur personnelle et pro-
fessionnelle des hommes qui ont
choisi ce métier chargé de respon-
sabilités : il faut de bons jour nalis-
tes pour faire de bons journaux. •
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Les congressistes d'Evian ont pas-
sé des journées fort agréables dans
la station française du Léman, en-
tourés de soins attentifs et affec-
tueux par les organisateurs dont
nous citerons MM. Georges Riond,
conseiller de l'Union française, Ro-
ger Vincent, secrétaire général, et
Mme Marguerite Gélis. correspon-
dante de Paris de la « Feuille d'avis
de Neuchâtel ». M. W.

Le traitement du secrétaire d'Etat
Acheson ne sera pas supprimé
WASHINGTON , 27 (A.F.P.). — Après

une heure de débats houleux , la Cham-
bre a rejeté par 171 voix contre 91,
l'amendement déposé par ies républi-
cains au projet de loi concernant les
crédits du département d'Etat , amende-
ment qui aurait  eu pour effe t de suppri-
mer le traitement du secrétaire d'État
Acheson.

léliafs houleux
à la Qhanèrs américaine

des représentants

LIRE AUJOURD'HUI
EN QUATRIÈME PAGE :

Renaissance du fascisme en Italie
par Pierre-E. Briquet

Après une étonnante volte-face de la majorité

M. Paul Reynaud ayant renoncé, la crise continue...
Notre correspondant de Paris

nous téléphone :
Ceux çf ui pensent que tout Fran-

çais est né j uriste et que le Droit
doit être le même p our tous au-
raient été bien déçus en assistant
hier au Palais-Bourbon aux deux
débats successivement ouverts à pro-
pos de la validation de la Seine In-
férieure et du Bas-Rhin.
. Dans l' un et l' autre cas, le problè-
me était rigoureusement identique.
Il s 'ag issait de choisir entre deux
thèses portan t sur la conception
même de la major ité des su f f rages
exprimés le 17 juin dernier . La
Troisième Force défendait  un point
de vue restrictif qui aboutissait à
diminuer le nombre des bulletins
valables. Le R.P.F. (et le parti com-
muniste également) soutenait que
tout bulletin déposé dans l 'Urne de-
vait être décompté intégralement ,
même si son libellé était incomp let.
Si l'interprétation Troisième Force
était acceptée , le R.P.F. perdait
quatre élus. Dans le cas contraire ,
radicaux, M.R.P. et i- dépendants,

coalisés en listes apparentées, de-
vaient abandonner les mêmes sièges
en litige.

La première sentence a été ren-
due de la manière suivante : l'As-
semblée a décidé d'invalider en bloc
les députés de la Sein e Inférieure
(un R.P.F. et deux communistes) et
a déclaré élus leurs concurrents ap-
parentés (un M.R.P. et un indépen-
dant) .

Selon toute logi que , et une fo is
celle sentence rendue on au-
rait pu penser que ce qui
était décidé pour le Havre devait
être appli qué, à Strasbourg. Eh
bien ! les bons esprits épris de clar-
té n'avaient pas raison. Et alors que
l'Assemblée rejetait la thèse R.P.F.
pour la Seine Inférieure par 291
voix contre 186 , elle faisait  volte-
face  pour le Bas-Rhin en validant
le gén éral Kœnig et, avec lui , deux
colistiers R.P.F. et un représentant
communiste par 256 voix contre
**5 > M.-G. G.

(Lire la suite
«n dernières dépêches.)

L'élection du générai Kœnig
a été validée par

l'Assemblée nationale française

UN SUCCÈS POUR LES NÉGOCIA TEURS DES NA TIONS UNIES

les communistes renonçant à la condition préalable -
d'un retrait des forces américaines en Corée

L 'ordre du jour des pourparle rs a été accep té et les discussions sur l'armistice
proprement dit ont commencé

TOKIO , 26 (A.F.P.) — Selon le
communiqué officiel , les délégations
en présence à la conférence de Kae-
song sont tombées d'accord sur l'or-

C'est autour de cette table que se déroulent à Kaesong
les pourparlers d'armistice.

1 
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dre du jour réglant la conférence
d'armistice.

Les points «ont les suivants :
1. Adoption de l'ordre du jour.

2. Fixation de la ligne de démarca-
tion entre les deux camps opposés, de
façon à établir une zone démilitarisée,
ceci étant la condition de hase pour la
cessation des hostilités.

3. Arrangements concrets pour la
réalisation du cessez-le-feu et de l'ar-
mistice en Corée, comprenant la com-
position d'une autorité et fonctions
d'une organisation de supervision pour
mettre en application les termes du
eessez-le-feu et de l'armistice .

4. Dispositions concernant les prison-
niers (le guerre.

5. Recommandations aux gouverne-
ments des nations intéressées des deux
camps.

Les discussions préliminaires
ont commencé

TOKIO, 26 (A.F.P.) — Les discus-
sions préliminaire s ont commencé im-
médiatement après la conclusion do
l'accord sur l'ordre du j our.

Le communiqué ajoute: « Maintenant
qu 'une entente est intervenue au su-
jet de l'ordre du jour , les délégations
sont en mesure d'engager des pourpar-
lers au suje t des conditions d'un ar-
mistice.

Lire la suite des nouvelles
en dernières dépêches.
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ILes dépenses
û® pr@p«ig|«ai$«ie

des Soviets
HAMILTO N (Etat de New-York), 26

(Reuter). — M. Edward Barrett , sous-
secrétaire d'Etat , a déclaré dans une
conférence que l'Union soviétique dé-
pense chaque année de un à deux mil-
liards de dollars , pour sa propagande
à l'étranger .

Les experts américains estiment que
les Russes utilisent de 5000 [à 10,000
hommes , répartis dans tout un réseau
d'émetteurs , chargés de brouiller les
émissions de la « Voix de l 'Amérique»
et de la B.B.C. destinées à l'U.R.S.S.
Malgré ces efforts , on a reçu des rapr
ports selon lesquels 20% en moyenne
des émissions américaines sont audi-
bles à Moscou et 60% dans de nom-
breuses régions en dehors de Moscou.

Ce que' la télévision ne doit
pas diffuser aux Etats-Unis
La Société nationale des émetteurs de

télévision a mis au point son code mo-
ral. Dorénavant , la télévision ne devra
pas diffuser des représentations immo-
rales du corps humain , des scènes de
Eassion et de séduction, des assassinats

rutaux , des exécutions cap itales , des
opérations chirurgicales et des souffran-
ces ou douleurs excessives;

ou tJT«™ Jk
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Des chars meurtriers , des grottes ,
il ne restait plus que quelques pla-
ques d'acier , qu 'un peu de pierre
et de sable. La dynamite avait tout
effacé.

Estimant sa mission accomplie, le
commandant Le Houédic avait don-
né l'ordre d'appareillage à une
heure du matin.

Suivi du cargo comme d'une om-
bre rabougrie , l'« Auroch » filait
maintenant vers la France.

Accoudé à la lisse, à l'avant du
navire , Le Marec laissait son regard
errer sur la plaine liquide qui s'ou-
vrait sous l'étrave avec un doux
clapotis.

Gotfried von Kreuznach n'était
pas mort , contrairement à ce qu'ils
avaient cru , Le Houédic , Chasles et
lui, en le voyant s'écraser à leurs
pieds dans le salon. Il n'était pas
mort , mais il n 'en valait guère
mieux. « Syncope cardiaque », avait
diagnostiqué Guérin qu'on était allé

chercher dans l'île. Et le médecin
avait ajouté : « Le cœur est usé, à
bout ; il va flancher pour de bon à
la prochaine crise ; le bonhomme
n'ira pas jusqu 'à Brest.

Que Gotfried von Kreuznach ren-
dît sa vilaine âme au diable , nul , à
bord de l'« Auroch », ne s'en sou-
ciait , mais il ne fallait pas qu 'il
mourût avant d'avoir terminé son
histoire.

Quel étrange individu ! Et quelle
fructueuse industrie que celle à la-
quelle il se livrait dans l'île ! D'après
Guérin , la cocaïne fabriquée dans
Mite par l'ex-professeur de l'Univer-
sité de Bonn revenait à un prix in-
férieur d'au moins deux fois à celui
de la drogue obtenue par le procédé
ordinaire. Peut-être en avait-il pro-
duit pour des dizaines de millions
de dollars.

Mais , pour le compte de qui tra-
vaillait-il ainsi ? Un homme issu de
sa classe sociale ne pouvait maté-
riellement avoir fonde une bande
dont les membres étaient dissémi-
nés à travers le monde. Presque sû-
rement , donc , Gotfried von Kreuz-
nach appartenait à une organisa-
tion connue des trafiquants de stu-
péfiants...

L'arrivée d'un matelot infirmier
interrompit les réflexions du jour-
naliste.

— L'homme demande à vous par-
ler , lui dit le marin.

En dép it de son flegme, Yves-
Marie Le Maroc ne put retenir - une
exclamation de joie. Si tout allait
bien , il allait enfin savoir.

Quelques instants plus tard , il pé-
nétrait dans la petite pièce de l'in-
firmerie où le malade était couché.

En le voyant entrer , Gotfried von
Kreuznach essaya de s'asseoir sur
son lit ; l'effort était trop au-dessus
de ses forces et sa tète retomba
lourdement sur l'oreiller. Alors , de
sa petite main potelée , toute moite
déj à de la sueur des moribonds , il
fit signe à son visiteur de s'appro-
cher de lui. Et, tandis que le méde-
cin et le commandant Le Houédic ,
debout dans un coin de l'étroite
pièce , observaient cette étrange
scène, Yves-Marie Le Marec s'assit à
son chevet et lui demanda :

— Que voulez-vous me dire ?
— Je vais mourir , murmura le

moribond.
» Puisque je vais mourir , je veux

vous conter mon histoire entière-
ment.

A bout de souffle , Gotfried von
Kreuznach se tut et porta sa main à
son cœur. Faisant un visible effort
pour parler , il reprit néanmoins :

— Lorsque ma fille , trop pauvre
pour lui , fut abandonnée par celui
qu 'elle aimait , elle en conçut un si
vif chagrin qu 'elle en tomba malade.
J'avais, alors , trouvé mon cataly-

, seur. Pour que mon Hildegarde de-

vienne riche et guérisse, j 'imaginai
d' utiliser ma découverte à la trans-
formation de la morp hine en co-
caïne et m'abouchai avec un mar-
chand de drogue. Mais mon igno-
rance était grande de la pègre et
la malchance voulut que je tombasse
sur un indicateur de police qui me
vendit. Un scandale éclata. Je fus
chassé de l'université et jeté en pri-
son. J'y restai deux ans. Quand j'en
sortis , ma fille était morte...

Sur le visage violacé du gros hom-
me, deux larmes roulèrent lente-
ment. A nouveau , une douleur lui
déchira la poitrine et l'obligea à
s'arrêter de parler.

Longtemps, il resta les yeux clos,
la bouche crispée, tandis que ses
mains pétrissaient le drap du geste
machinal et caractéristi que des ago-
nisants. Puis , Guérin lui ayant fait
absorber une cuillerée de potion , il
se ranima brusquement et demanda
à Le Marec :

— Où en étais-je ?
— Vous êtes sorti de prison ; vo-

tre fille est morte...
— Ah ! oui !... Donc, ma fille

était morte. Tuée par un militaire...
Je restais seul, sans argent , sans si-
tuation et déshonoré.

» Découragé , je résolus de me
donner la mort et me rendis chez
moi pour cela. Un inconnu m'atten-
dait dans mon propre salon.1 » Avant même que je fusse revenu

de ma surprise, cet inconnu s'était
présenté à moi comme le chef d'une
organisation internationale de trafi-
quants de stupéfiants et m'avait pro-
posé de fabriquer pour lui , avec
mon procédé , de la cocaïne...

— Quel était cet homme et de
quelle bande s'agissait-il ?

— Il m'est impossible de répon-
dre à la première comme à la se-
conde de vos questions , car je
l'ignore encore à l'heure actuelle.
Tout ce que j' en puis dire , c'est qu 'il
avait un fort accent roumain.

Une telle affirmation eût pu sur-
prendre le commandant Le Houé-
dic et Guérin ; Yves-Marie Le Marec
était trop au courant , professionnel-
lement , de la question du trafic des
stupéfiants pour s'en étonner.

Toutefois , pour le principe , il crut
devoir observer :

— Ainsi , sans savoir à qui vous
aviez affaire , vous acceptâtes la pro-
position qu'il vous faisait ?

— J'avais à choisir entre cette
proposition et le suicide. Je n'ai pas
hésité... Donc , mon visiteur me de-
manda si je voulais fabri quer de la
cocaïne pour lui, en partant de
l'opium. Sur ma réponse affirma-
tive, il me remit un chèque de cinq
mille livres sterling et me dit de lui
préparer une étude et un devis pour
la fabrication de dix-mille kilos de
cocaïne par an. Dix mille kilos.
Vous vous rendez compte ? Pour

plus de deux millions de dollars I
Petit à petit , une sort e de fièvre

s'emparait du malade. Il ne semblait
plus souffrir maintenant. Mais , peut-
être , était-ce l'effet du médicament
que lui avait fait  prendre le méde-
cin de l'« Auroch ».

Ses auditeurs , au contraire, res-
taient impassibles ; les deux offi-
ciers par indifférence , le journalist e
par calcul.

— Et ensuite ? questionna ce der-
nier.

— Trois jours plus tard , comme
convenu , le Roumain revint me trou-
ver. Les chiffres l'enthousiasmèrent.

» La cocaïne , fabri quée par moi,
par hydratation de la mollecule de
morp hine , revenait à un prix de
cinquante pour cent inférieur au
prix jusqu 'alors prati qué. D'un seul
coup, grâce à moi , mon visiteur et
sa bande devenaient les maîtres du
marché mondial de la drogue.

— C'est alors que vous traitâtes
définitivement ?

— Oui. Il me dit qu'il connais-
sait , pour y avoir fait escale , avec
son yacht , une île déserte de l'océan
Atlanti que sud — l'île Marion — où
je serais tranquille pour travail ler,
si j'acceptais d'y vivre seul, moyen-
nant un salaire annuel de trente
mille livres sterling, payable d'avan-
ce à un compte ouvert à mon nom
à la Banque de Bâle.

(A suivre)
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Permis de construction
Demande de MM. Lam-

belet et Vtillleumier de
construire une statlon-
servloe au carrefou r
Parcs - Rosière, soit à
l'ouest de leur garage, 2,
rue de la Rosière.

Les plans sont déposés
au bureau de la police des
constructions, hôtel com-
munal, jusqu 'au 10 août
1951.

Police des constructions.

fl NOS BELLES VALIS ES I
I il1 à p rix très avantageux I
!' XI Kl

I ^̂ ^p51Lfjap!J!fl I
*/ ir ' / v . *- ':' LS^^^S mmrS&yZ^ ẐmMtmv- lrM \ M
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; en fibrine noire, bordure beige, deux serrures, coins ||
I renforcés, courroie à l'intérieure, la valise en vogue | S

j v 45 cm. 50 cm. 55 cm. 60 cm. 65 cm. 70 cm. 75 cm. 80 cm. y ;X

1 1390 1490 1590 1690 1790 1890 1990 2090 I
impôt compris i a

j Grands Magasins x I
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c— ^GARAGE DES POU DRIÈRE S
Neuchâtel — Marcel Borel — Tél. 527 60

Agence offi cielle régionale des voitures '

RILEY et MORRIS

Riley 1,5 1. (en magasin) . . . . . . .  Fr. 13,500.-
Riley 2,5 1 Fr. 16,100.-

+ Icha
Morris Minor 5 CV Fr. 6250.-
Morrls Oxford 8 C.V. (en magasin) . . Fr. 8700.—
Morris Six 12 C.V. . . . f  Fr. 10,800.-

+ Icha

Un saucisson...
Goûtez ceux de la

Boucherie-Charcuterie

F. Gulmcmn
Avenue du ler-Mars

Belle poitrine de veau farcie
le % kg. Fr. 3.10

BOUCHERIE - CHARCUTERIE
DU TRÉSOR

LEUENBERGER
I TÉL. 5 21 20

A vendre superbes

LAURIERS
de différentes couleurs
et bien en fleurs. S'adres-
ser k G. Perret-Gentil ,
Parcs 55, Neuchâtel , tél .
5 45 84

r— \

VACANCES
Sult-case en cuir

et Imitation
Valise spéciale pour

: avion
de Fr. 9.50 k Fr. 178.50

chez le spécialiste

François Arnold j
. 3, rue des Moulins J

A VENDRE
une poussette, 80 fr. ; un
pousse-pousse , 35 fr.; une
machine à écrire « Her-
mes-Baby », à l'état de
neuf , 155 fr. ; un moteur
hors-bord 7 ch., modèle
1949, très peu employé et
sortant de révision, 900 fr .
(à échanger éventuelle-
ment contre un modèle
plus faible). — S'adresser
k Hauterive, Champre-
veyres 10. tél . 7 55 72.

A vendre

cabriolet
deux places, « Peugeot
202 », 1947.

« DKW » 1936
Voitures en très bon état.

Garage J. Wutrlch, Co-
lombier, tél. 6 35 70.

A vendre, pour cause
de départ, deux

vélos d'homme
trois vitesses, frein tam-
bour, en parfait état. —
S'adresser: Bellevaux 16a,
3nw étflep droite

LIVRES
tous genres sont achetés
comptant ; pale bien ,
ainsi qu'une commode et
deux tables. S'adresser :
Ilammcrll, rue de la
Plaine 72, Yverdon Tél.
(024) 244 82.

Ij Nos spé cialités de saison

n w olfluilâss É-iTES ^Mf Mk ^mmimkmm WSPem
fraîches du pays

! PETITS COQS et POULETS
i bel assortiment

de Fr. 3.50 à Fr. 4— le % kg. M
! Pou l arde b l anche , à Fr. 4.50 le Va kg. i !
j PIGEONS, la p ièce , Fr. 2.— à 4— i !
! POULES et COQS pour le riz
! ou pour ragoût \ \
i de Fr. 2.50 à Fr. 3— le Va kg.

CANARD, Fr. 3 à 3.50 le Va kg.
i \ PINTADE, Fr. 4.— le Va kg. ;

BEAUX LAPINS FRAIS
! DU PAYS
! Fr. 3.— à Fr. 3.50 le Va kg.

EXCELLENT CAVIAR !
FOIE GRAS de Strasbourg j j

| GROS DÉTAIL \\

AU MAGASIN

I Lehnherr frères 1
! I Neuchâtel Tél. 5 30 92

I

ROTI OE BŒUF I
RUSSES

AVANTAGEUX j

B. MARGOT |

A vendre

pousse-pousse
parfait état. Prix: 100 fr.
Tél . 5 59 24.

Jura, Emmental
et Gruyère gras

Ire qualité
Fr. 5.25 le kg.
Bon fromage

gras
d'Emmental
à prix réduit

Fr. 4.85 le kg.
Parmesan

d'Italie
80 c. les 100 grammes

Fromage
du Valais
extra-gras

60 c. les 100 grammes
Prix de gros pour

revendeurs

R. A. STOTZER
Trésor

Myrtilles
de montagne

fraîches :
10 kg. Fr. 10.—
5 kg. Fr. 5.20

plus port
Frères FRANCELLA

Minusio-Locarno
Tél . 715 01

Paille de blé
& vendre chez Marcel'
Besson , Engollon .

VÉLO DE DAME
en bon état , noir , chro-
mé, lumière, porté-baga-
ges, Fr. 65.-. Tél . 6 29 74,
rue de la Côte.

-,
Mesdames ! Voulez-vous penser « JEU-
NE» en restant sveltes et JEUNES ? j

Alors, N'HÉSITEZ PLUS ! Faites une
cure de mas-

""SANQVAC ™-w» ¦» f«jg^ »*» au moyen
duquel, depuis 18 mois déjà , travaille

avec succès

ANDRÉ DIRAC
MASSEUR DIPLÔMÉ

Tél. 5 34 37 17, Fbg de l'Hôpital

L t

Veston sport
gris vert perdu , entre la
Neuveville et Auvernier.
Bonne récompense. S'a-
dresser à Marcel Ber-
thoud, rue de Reuche-
nette 16, Bienne.

Dr Gretillat
ABSENT

dès le 28 juillet
jusqu 'à fin août

Dr Lenggenhager
Spécialiste F.M.H.

Maladies de la peau
et des voles urinaires

DE RETOUR
Chaussée de la Bolne 20

(Rlalto)

Ou demande un

commissionnaire
pour le commencement
d'août. Demander l'adres-
se du No 269 au bureau
de la Feuille d'avis.

Nous cherchons une

personne
d'un certain âge, pouvant
s'occuper de comptabilité
et correspondance. Faire
offres sous chiffres D. C.
267 au bureau de la
Feuille d'avis.

- On cherche un Jeune

boulanger-
pâtissier

désirant se perfectionner
dar% la dernière branche.
Four électrique . Dlman--
che libre. Epoque d'en-
trée à convenir. Adresser
offres écrites à F. G. 267
au bureau de la Feuille
d'avis.

Sommelière
présentant bien , parlant
le français et l'allemand
et connaissant bien l'a
restauration est deman-
dée pour tout de suite.
Bons gains assurés. —
S'adresser : hôtel de la
Vue-des-Alpes, téléphone
(038) 712 93.

Dans bonne maison
privée on cherche

jeune fille
agréable pour aider la
maîtresse de maison. Té-
léphone 6 18 42 , Olos-
Brochet 22 ( 2me étage).

| Famille romande (deux
i enfants) allant séjourner

pendant dix mois à Paris ,
cherche, pour le ler sep-
tembre,
BONNE A TOUT FAIRE

S'adresser k Mme Denis
Borel', Btirenstrasse 21,
Berne , tél. 5 70 76.

' OUVRIER
PÊCHEUR

est demandé — Valette,
ii VERSOIX, Genève.

A vendre pour cause d'imprévu un magni-
fique

CHALET
construction de pierres, vue imprenable, con-
fort , jardin en plein rendement (800 m2 de
terrain), terrasse ombragée, eau sous pres-
sion , éclairage électrique, sept pièces, caves,
cuisine, quatre chambres habitables. Pour
traiter , 12,000 à 15,000 fr.

Adresser offres écrites à P. N. 232 au bureau
de la Feuille d'avis.

jpfl Neuchâte
Ventes de bois

de feu
(aux clients habituels)
Samedi 28 juillet 1951
à 9 heures, à la forêt
cantonale de Fretereulef
(au Plat de la Jeure
150 stères hêtre) et È
14 heures à la forêt can-
tonale du Chanet d<
Vauseyon (clédar , 50 stè-
res sapin et hêtre).

Payement comptant.
Corcelles, 23 Juillet 1951

Inspection des forêts
Ilmo arrondissement.

A vendre k Colombier,
une

maison familiale
de quatre chambres , salle
de bains et dépendances,
avec verger et Jard in de
1000 m!. — Adresser of-
fres écrites k T. S. 186
au bureau de la Feuille
d'avis .

JEUNE HOMME
29 ans, sérieux, robuste et en bonne santé,
cherche place dans magasin, entreprise ou
scierie. Libre dès le 15 août. Adresser offres
écrites Ji W.-: S. 246 au Bureau de la Feuille
d'avis.

Premier coiffeur
pour messieurs, chercha
engagement ou remplace ,
mente. — Adresser offre:
écrites à P. G. 271 au bu>
reau de la Feuille d'avis

Jeune homme, Italien,
sachant le français ,et
l'anglais, ayant déjà été

' en Suisse, cherche pla-
- ce de

sommelier
Adresser offres écrites à

" Y. M. 266 au bureau d'î
la Feuille d'avis.Jeune fille

17 ans, écollère d(
l'Ecole de commerce d<
la Neuveville, cherch*
place dans ménage ot
l'on ne parle que le fran-
çais. Pendant les vacan-
ces pour 3 à 4 ssmaine;
depuis le 30 Juillet . -
Adresser offres écrites
avec Indication de salai-
re k famille Gottfrled
Jord l, fromagerie, WAL-
TERSWIL (Berne).

! Nous prions les maisons
! offrant des places par
I annonces sous chiffres

de répondre prumpte-
ment aux offres des
postulants et de re-
tourner ie plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra -
phies et autres docu-
ments Joints â ces
offres, même lorsque
celles-ci ne peuvent
pas être prises en
considération Les In-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ce» pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres places

Feui l l e  d'avis
de Npnohfltel

On cherche à acheter un

sommier
à une place, un duvet et
une petite table . Télé-
phoner au No 6 32 33.

1 » -
Nous cherchons pour une activité saisonnière limitée
à fin novembre environ

des ouvrières
-

Prière de se présenter ou de faire ses offres écrites à
CHOCOLAT SUCHARD S. A. Personnel-exploitation ,

Serrières-Neuchâtel.

Charpentier-traceur
est demandé par entreprise de moyenne im-
portance. Emploi stable ; salaire au mois si
désiré. — Faire offres à L. BEAUVERD,
YVERDON.

Existence pour agriculteurs,
ouvriers ou artisans !

Maison sérieuse et bien organisée engagerait
Jeune homme en qualité de

rep résentant
pour la vente d'articles d'emploi quotidien auprès
des agriculteurs, artisans ¦ et ménages. — En cas de
convenance nous offrons : fixe , commission, frais,
vacances payées, caisse de maladie, etc. Intro-
duction complète. Travail soutenu par publicité.
Débutants seront mis au courant. — Faire offres
détaillées écrites à la main à W. Blaser, Usines

chimiques, HASLE-RttEGSAU.

JOLIE CHAMBRE près
de la gare à Jouer k mon-
sieur. — Demander l'a-
dresse du No 266 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter
ou k louer pour l'autom-
ne, une
PETITE MAISON
de campagne avec café-
restaurant. Adresser of-
fres écrites à Y. M. 179
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer un

appartement
trois pièces, cuisine, en
vll'le, prix modeste; à la
même adresse : DIVAN
AVEO COFFRE, k vendre.
Adresser offres écrites k
N. V. 270 au bureau de la
Peuilla d'avis.

Jolie chambre au so-
leil, rue du Château 4,
1er.

A louer belle grande
chambre, soleil, bain,
aveo pension. Prix avan-
tageux. Mme Erni, Vy
d'Etraz 109, la Coudre.

SflrMpal HëM , BaHll  f i ¦! 'HK.

Jeune employée de bu-
reau sérieuse cherche
pour le ler août une

chambre meublée
chauffable, au centre de
la ville. Madeline Frei-
burghaus, Morat-Meyriez,
tél. (037) 7 23 21.

i VENDEUSES
qualifiées

sont demandées pour nos rayons de :

papeterie
verrerie

! nettoyages
articles de ménage
confection
mercerie
tissus

Faire offres avec copies de certificats ,
prétentions de salaire, curriculum
vitae

Au Printemps
La Chaux-de-Fonds
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TEMPLE-NEUF RUE"1 DES POTEAUX

r " " "̂ 1
Fraîcheur, Qualité , Prix avantageux

Pêches d'Italie te kg. 1.. et 1.10 Tomates d'Italie ic kg. -.70
Raisinets l e k §- -.75 Poivrons , ïek g. !..
Pruneaux étrangers ie kg -.90 Aubergines j e kg L-

Magnifiques melons te kg. -.90 I Courgettes ie kg. -.50

Poires d'Italie MsM de mom fîmH^Tflaet du Valais ÉÉÉÉSÉtÊËS
Au plus bas prix du j our SSm Ŝm Wmmmmmmmmmmmmm W

1 LA PLUS GRANDE 1
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|| A NOTRE RAYON D'ARTICLES POUR

Il Nous sacrif ions le solde de nos WÊÊÈ

1 chemises polos 8% _ 1
\m j m. Jf ii mwn imES en charmeuse unie , coloris blanc , ciel , marron , beige. ém M̂mmW 853
p?| Valeur 8.90 Soldé au prix incroyable K̂iiP  ̂ BS

I a Encore quel ques dizaines de JÊÊÊ&

1 chemises pi 1
X 4 pour messieurs, en tissu blanc, genre lin , col souple, TÊgLe^JÊÈ "MB
fX 'i avec une poche , courtes ou longues manches. «K wB B̂ !
m Valeur 11.50 SOLDÉ "̂"̂  —

II £7n 5eau -.lU -k -i-Cî^r Un lot important de

B "f , cravates I
ty yj sieurs , pur sÈllèà tllstjv ilï 11| rayonne et pure soie , vendu au choix

; 1 Valeur 1.95 gi li /L H •*i î SOLDÉ B SOLDÉ B**u *J .-

I slipS interlock gO<3 i
pur coton blanc. J ! ]

i Valeur 3.90 SOLDÉ ZiOU Valeur 2.95 SOLDÉ ™

Chacun voudra prof iter de ces occasions rares

( 1 E U C HA T E L  H

Ménagères...
A la Halle aux viandes

vous trouverez toujours un
succulent Jambon

de campagne à Fr. 1.10 les 100 gr.
Charcuterie fine

Porc salé avantageux et toujours
les bons saucissons pur porc

Saindoux pur porc
Fr. 3.30 le kg.

PL VOUGA
Charcuterie de campagne

1IM—IIWIIHI .1I.MIW MIIMI II ¦ lllll milll IIWIP W llimiHI'MIIII ¦ ¦¦Mil» III— III <T

liTlWTIIrwft^Iffî .M

NnC ir ïliJl
Chemises de nuit

p acte dames
Jersey de soie

très jolies façons depuis

1610 1290 910

Batiste coton
jolie fantaisie blanche
à pois rouges ou bleus

1590
¦ mw

Toiie de soie
une quantité de 'modèles

et d'impressions diverses depuis

25.-

J f E U C H A T E I i

eau choix de cartes de visite a l'imprimerie de ce jou

Tout pour votre pique-nique... I •
et toujours nos avantageuses |

Tranches de porc à 50 c.
et côtelette à Fr. I.- pièce

j BOUCHERIE « MONT-FLEURY » \"":

1 MAX HOFFMANN I
I Rue Fleury 20 Tél. 5 10 50 I y

1 Un nouveau film qui tient I

t»' 
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f mm\\ [il™ sibilité. Même où l'on n'osait gracieux appareil moderne
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Ces initiales sont celles des mots latins Wjl --vt^i^^^a^^É
«odor corporis» et dési gnent l'odeur '^w'
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que dégage la transp iration. Peut-être y Jk rrt
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êtes-vous suj ette , vous aussi , sans même ||| *\' M^s^^pS mmL
vous en douter. Personne ne vous en ^1 < ft^^^M |S
avertira, mais on vous évitera ! 
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Prémunissez-vous contre l'O. C. en vous lavant plus fréquemment tout
le corps avec Rexona. le nouveau savon de toilette et de bain au Cadyl.

L^smC? ^S^iluILl mi
eux

q
nun bon 

savonmmm®^&
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h reviens du Mont des Oliviers
VOYAGE EN PALES TINE

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

C'est surtout de là qu 'il faut le
voir en regardant très haut dans le
ciel. L'élégante tour qui le coiffe , ré-
gnant sur la contrée, émerge de touf-
fes d'arbres de Judée. Ainsi qu 'un
doigt levé dans le silence des cieux ,
ce campanile semble dire au voya-
geur perdu , au pèlerin : « C'est ici !
Il faut monter ».

Il faut monter
Mais, quelle est cette aiguille, cette

tour " parlante, ce fleuron d'un Mont
que les Ecritures ont à jamais rendu
illustre ? Evoquer le Mont des Oli-
viers, exige non seulement qu'on le
cherche partout , mais qu 'on s'ar-
rête au sommet et que, de là, l'on
fasse aussi rayonner sa pensée et
son regard. Le chemin accidenté,
mais carossable, le moins usité, le
plus pittoresque , y accédant , est ce-
lui qui , à l 'Orient , de Béthanie, s'en
approche en zig-zags capricieux, bor-
dant précipices et fondrières, au
delà du couvent des Passionnistes.
Il réserve cette joie immense —
presque une surprise — de découvrir
d'un coup, de la crête, tout l'inex-
tricable et fabuleux panorama de
Jérusalem ! Quelle est donc cette
tour — maintenant  plus proche —
qui , pointant  à pic dans l'éternel
azur , attire les yeux de tant  de points
culminants de Judée et de Trans-
jordanie ?

Comme on sait , la Terre sainte fit
et fait encore l'objet d'acquisitions
de terrains, de la part d'ordres , de
congrégations et de nombreux grou-
pements religieux qui s'y installent.
Sous une forme moderne , les Croi-
sades se renouvellent. En 1920, le
cardinal Dubois posa la première
pierre de reconstruction du sanc-
tuaire par excellence du Mont des
Oliviers, « Mons Elaeon », basilique
portant le nom même de l'olivet ou
oliveraie.

Tandis que l'enclos des Grecs,
« Viri Galilaei », montre aussi, sur
le Mont , son église à côté d'autres
sanctuaires heureusement dissémi-
nés, — en revanche, c'est d'un autre
enclos silencieux, celui du couvent
des religieuses russes, que jaillit en
plein ciel ce séduisant campanile.

Bienfaisant accueil
Respectueusement décidé à tenter

ce que peu tentent , au vu des hauts
murs discrets ceignant à l'écart, ce
couvent et ses dépendances, je son-
nai à une poterne extérieure. Après
qu 'une concierge grisonnante, l'air
inquiet, eût agité négativement la
tête derrière ses barreaux, une char-
mante religieuse fut  appelée par elle.

On ouvrit la grille.
En vain, j' exp liquai en anglais, en

allemand, en français , mon respec-
tueux désir de visiter les lieux. Ma
jolie interlocutrice, ne comprenant
mot de mes discours, les devina.
Souriante, n'ayant rien d'un garde-
suisse, hallebarde au poing, elle me
fit les honneurs d'un jardin magnifi-
que, d'une terrasse semblant domi-
ner le monde. Avec grâce, persistan-
ce — et sans qu 'à mon tour j' en com-
prisse le moindre mot — elle s'ex-
prima en un idiome délicieusement
musical. Ce langage me parut être
celui du déjà lointain , aristocratique
et vieux Saint-Pétersbourg...

C'était une fin d'après-midi. Un
coucher de soleil rouge, violet , rose
et or, incendiait l'atmosphère, inon-
dant le paysage. Au geste que je fis
pour prendre congé en présentant
mes respects , — d'un autre geste,
plein de révérence, la religieuse me
montra son église, porte entrouverte ,
d'où résonnaient des chœurs. Non

sans hésiter beaucoup, j'en franchis
le seuil , m'en trouvant fort peu di-
gne. Dans une pénombre propice au
recueil lement , doucement tamisée
par la lumière que filtraient de
splendides vitraux , j' obéis à l'invite
bienveillante de plusieurs religieu-
ses, me poussant vers le centre du
sanctuaire, m'of f ran t  de m'asseoir et
de prendre part à l'office. Je m'in-
clinai devant l'autel et pris un siège.
On récitait et chantait les comp iles.

Mon regard , progressivement, s'ha-
bi tuai t  à l'obscurité. Je pris cons-
cience à la fois de la simp licité et
de l'extraordinaire élégance de tout
ce qui m'entourait .  Combien de
peintres , et non des moindres, ten-
tèrent malaisément de représenter
l'Ascension ? Je vis là , sur un reta-
ble, — témoignage de la plus idéale

LE MONT DES OLIVIERS VU DE LA VILLE SAINTE
A gauche, un minaret ; au premier plan , coupole du Saint-Sépulcre ;
plus loin , Mosquée d'Omar, à' l'ancien emplacement du Temple.
Au fond , Mont des Oliviers et tour du couvent des religieuses russes.

perfection , — Jésus montant aux
cieux dans un tel mouvement de bon-
heur et d'envolée , en un tel élan
de couleur et de grâce, élan auquel
partici paient musique et décor , que
l'on se fût cru au centre de l'uni-
vers, sur le piédestal du ciel.

Non loin de là
Combien plus émouvants furent

ces instants  passés chez les religieu-
ses russes, que ceux que consacrent
les touristes à la visite t radi t ionnel le
—¦ au Mont des Oliviers — d'un édi-
fice défigurant  le plan pr imit i f  d'un
sanctuaire  octogonal , édif ié , non
loin , il y a quel que 1600 ans , mais
restauré par les Croisés. Il recou-
vre, visible dans le roc, l'empreinte
légendaire du pied du Christ lors
de l'Ascension. Ornée d'arcades re-
tombant sur chap iteaux et colonet-
tes, cette chapelle médiévale est
alourdie par une coupole musulma-
ne.

Paisible belvédère
Magnifi que est , des hauteurs du

Mont où s'est aussi bâti un hameau,
« Kefr  et-Tour », le coup d'œil cir-
culaire, — surtout quand le soleil
brûlant, commençant à baisser,
n 'exige plus le port de verres de
couleur. Votre regard , surplombant
Béthanie, s'arrête sur les falaises vio-
lettes du Moab plongeant dans la

' mer Morte. Il remonte vers les com-
bes et plateaux arides du Mont du
Scandale. De là, l'on voit fort bien ,
au sud du ravin sec de la Géhenne,
l'église de Saint-André d'Ecosse et
son beau presbytère, église qui pour-

rait grouper en faisceau, à Jérusalem,
toutes les églises réformées. Bethléem
apparaît au loin , à main gauche. Il
faudrait , en outre, décrire l'essen-
tiel du tableau : Jérusalem scindée,
où passe une provisoire démarcation.
Mais , ce que je disais de la perspec-
tive latérale sur le Mont des Oli-
viers, vaut pour Jérusalem. Vus de
là, le dessin de ses murs, son relief ,
paraissent diminués et confondus.
Pour en avoir le coup d'œil le plus
caractéristique, il est préférable de
se placer dans le vallon du Cédron ,
au cimetière des Juifs , au tournant
de la route de Béthanie et de Jéri-
cho.

Deux raidillons dévalent la cou-
pure de Josaphat ou du Cédron. L'un
borde le clos des Bénédictines fran-
çaises, et le Tombeau des prophètes,

ce dernier , en réalité , anciennes ca-
tacombes d'étrangers. Ces deux che-
mins se rejoignent à Gethsémanée, à
l'angle du Jardin des Oliviers , dont
l'authenticité ne fait pas de doute.

Symbolique souvenir
C'est dans l'un de . ces raidillons

que , le jour des Rameaux , je vis des-
cendre — au milieu d'une foule con- .
sidérable — une procession d'un ki-
lomètre , agitant des palmes , chantant
des chœurs. Elle remonta , en face ,
la pente de Jérusalem et entra en
ville. C'était là l'approximatif  tra-
jet parcouru par le Christ sur son
âne , au milieu des Hosanna , lors de
sa sensationnelle venue. Le « V » gi-
gantesque que formait  dans la per-
spective cette fabuleuse procession
colorée — montante et descendante
— me fit songer au « V » majuscule
du mot « Vivant ».

Cette vision .symbolique, en mou-
vement , confirmait bien que de
l'ombre, de la douleur , du sacrifice
et de la mort, — lumineuse avait
surgi la Vie.

Jacques PETITPIEREE.
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Renaissance du fascisme en Italie
I LA VIE POLITIQUE DANS LA PÉNINSULE

Le parti d'extrême-droite dénommé «Mouvement social italien» gagne des poin ts
Notre correspondant de Rome i

nous écrit :
Dans le large hémicycle de Monte-

oitorio grondait la colère des cent
septante députés d'extrême-gauche.
La voix de l'un des .quatr e députés
du « Mouvement social italien »
(M.S.I.) souvent taxé de méofacis-
me, résonnait à grand-peine à tra-
vers les hurlement des communis-
tes et les coups de sonnette du pré-
sident , apparemment indifférent et
dominant le tumulte du haut de son
confortable fau teuil. « Vous êtes des

! fôtfeci'Stes ! Vous ne devriez pas
avoir le droit  de siéger ici ! » Sui-

¦ valent quantité d'apostrophes, peu
amènes, et dont ia langue italienne
est fort riche. A la vérité, j'ai as-
sisté à nombre de scènes de ce
genre , qui se répètent bien entendu
au Sénat . Ce reproche de fascisme,
ou de néofascisme, est-il justifié ?

Le secrétaire général actuel du
M.S.I., M. de Marsanich, s'est main-
tes fois défendu devant nous con-
tre cette insinuation. Presque tous
ses adversaires la maintiennent ce-
pendant.  Sans doute est-ce une
arme polémique fort commode. Car
l'éti quette fasciste n'est pas encore
bien vue de tout le monde en Ita-
lie, loin de là.

Un fait
Cependant , le reproche s'appuie

au moins sur un fait , à savoir que
le parti chausse dans plus d'un
cas les bottes de Mussolini seconde
manière, soit du néofascisme. A ce
propos, disons d'emblée que si Mus-

i sol i ni , devenu Quisling ital ien, ap-
paraît à l'étranger comme la plus
pitoyable des marionnettes, la ma-
jorité des Italiens refuse d'admet t re
cette interprétation. A leurs yeux ,
Mussolini fut  une victime d'Hitler,
plus ou moins coupable selon que
votre interlocuteur regrette plus ou
moins les grandeurs et les oripeaux
du « Fascio ». Mais la plupart des

j Italiens admettent que Mussolini
n'assuma ce rôle indigne de lui que
pour pro t éger le pays contre la me-

. nace des pires représailles, déjà
par t ie l lement  mises à exécution.

Chacun sait ici que le « Duce »,
rétabli pour quelques mois sur son
chancelant p iédestal, était revenu à
ses premières amours socialistes,
qu'il tenta  jusqu 'à la fin de s'enten-
;dre avec certains socialistes du
C.L.N., qu'il sauva la vie de plu-

. sieurs d'entre eux , qu 'il espérait
d'eux non seulement la vie sauve,
mais le maintien d'une partie im-
portante de son œuvre, quoi qu 'il

I arrive, et même si lui-même devait
payer (comme il arriva) la san-
glante aventure guerr ière de sa
vie ; enfin qu'il amorça ce rappro-
chement avec les socialistes en
promulguant  son programme social ,
le programme de Vérone , qui date
d'octobr e 1943, et qui proclama non
seulement la République , mais la
« République social e ». C'est parce
que la plupart des Missini (nom
donné ici aux tenants du M.S.I.)
se récila>m ent de ce programme
qu'on les taxe de néofascisme.

Programme fort avancé à la vé-
rité. Si le M.S.I. y tient , c'est parce
qu 'il compte attirer ainsi les masses
et faire  concurrence aux commu-
nistes sur leur propre terrain, le
terrain social . En cela , le M.S.I . ne
fait  pas œuvre proprement origi-
nale. Car les démo-chrétiens, les
monarchistes eux-fmêmes font de
même.

Le M.S.I. est donc social , nationa-
liste et républicain. Il est d'ailleurs
composé de tendances fort diver-
gentes. La foi républicaine de la
plupart des « Missini » n'a rien de
dogmatique. Il s'agit d'un reproche
adressé à A1cto<r-Emmanuel III par
les néofascistes dès le premier jour:
le roi f i t  arrêter Mussolini dans sa
propre maison , et t rahit par consé-
quent les devoirs de l'hospitalité.
Reproche que nous n'avons pas l'in-
tention de discuter ici. En réalité,
on en veut à la Maison royale de
n'avoir jamais été fasciste.

snP ¦ E'extrême-droite p
gagne des points

Cependant , le sentiment monar-
chiste des Italiens ne fait que croî-
tre. On peut même penser que si
un plébiscite avait lieu actuelle-
ment , l'extrême-droite l'emporterait
par une immense majorité. Les Ita-
liens qui sont monarchistes, ou le
sont redevenus, insistent volontiers
sur l'ordre que la monarchie ferait
régner, et la stabilité qu'elle in-
carne. Pour s'en convaincre, il n'est
que de feuilleter n 'Importe quelle
publication italienne : on y trouve
toujours des informations sur la fa-
mille royale. Les communistes eux-
mêmes sont con traints de céder à
¦ce désir. Les seuls intransigeants
sont , bien entendu, ies Républi-
cains.

Ce sentiment est si fort , .qu'aux
dernières élections, ile M.S.I. s'est
allié aux monarchistes : les deux
partis sont allés aux urnes « appa-
rentés ». Le point de vue du M.S.I.
coïncide avec celui des monarchis-
tes en ceci que les uns et les autres
entendent doter le pays d'une nou-
velle constitution. L'ancienne étant
abolie , la forme républicaine de
l'Etat, qu'elle consacre, serait remise
en question. Nous nous inclinerions
devant le nouveau verdict populai-
re », nous dit M. de Marsanich. Mais
le M.S.I. croit que ce verdict serait
favorable à la République.

Totalitaire ?
Reste à savoir si le M.S.I. est vrai-

ment totalitaire. « On peu t toujours
trouver un Mussolini quelconque »,
nous disait récemment un « Missi-
po », auquel nous avions objecté
que le M.S.I. ne présentait aucune
personnalité de la taille de l'ex-
Duce. Mais le principal argument
est que le M.S.I. fait  parfois ouver-
tement l'apologie du fascisme, inter-
dit comme un crime par la nouvelle
Constitution. Il y a dans ce parti une
branche extrémiste dont le député
Almlrante est l'élément le plus re-
muant.  Ses incartades permettent
aux démo-chrétiens, particulière-
ment à MM. de Gasperi et Scelba , de
lancer des attaques oratoires féroces
contre le M.S.I. M. Scelba , ministre
de l'Intérieur, a même interdit le
Congrès du Mouvement social ita-
lien. Cette mesure a permis au M.S.I.
de se dire persécuté injustement : en
effet , le parti est offici ellement re-
connu , et il est constitué démocrati-
quement.

L'affluent nationaliste
Mais ce qui apporte le plus d'eau

au moulin du M.S.I., c'est certaine-
ment l'affl uen t nationaliste — ou
simplement national. Il est bien na-
turel qu'après tant d'humiliations,
de spoliations, de renonciations, les
Italiens relèvent la tète. Ils repro-
chent au comte Sforza d'avoir le

sens plus in t ernational que national ,
de songer plus à l'Europe qu 'à l'Ita-
lie. Le point n'est pas de décider ici
si le reproche est justifié. Il suffit
qu 'il soit fait . Et il faut avouer que
les Alliés ne font rien — coloniae
Tresteque docent — pour relever le
prestige intérieur de M. de Gasperi,
On ergote encore sur l'opportunité
de lever le « Diktat », de permettre
à l'Italie de réarmer et de jouer un
rôl e décent dans l'alliance attanti.
que. « Ah ! du temps de Mussolini,
disent ies mêmes ouvriers, qui se
rappellent tout ce que le « duce » fit
pour eux , on n 'osait pas traiter l'Ita-
lie comme chiffon ! » Cette phrase,
nous l'avons entendue mainte  et
mainte fois.

Le résultat ? C'est que le M.S.I. a
quadruplé ses forces en Sicile, et les
a au moins triplées ailleurs. Il est le
troisième part i d'Italie, dépasse en
effectifs le P.S.I. de Ne-uni , se place
aussitôt après les communistes. Il a
si fort  le vent en poupe que ies dé-
mo-chrétiens hésitent à passer au
troisième roun d électoral dans le sud
et le centre, où bien des municipali-
tés, et des plus importantes (Naples,
Rome, Palerme), pourraient passer
aux M.S.I., ou à cause de ia division
des forces anticommunistes, tomber
comme Tarente et Brindisi dans l'es-
carcelle de M. Togliatti.

Pierre-E. BRIQUET.
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CJmMT DU J®USS
Arène du Pilate, place de la Poste : 15 h.

et 20 h . 30.
CINÉMAS

Palace : 20 h. 30. Le troubadour .
Théâtre : 20 h . 30. Les géants du ciel.
Hex : 20 h. 30, Le dragon noir.
Studio : 20 h . 30. Passion fatale .
Apollo : 15 h . et 20 h . 30. Le marché des

voleurs .

C'est dans le calme que la dépouille du roi Abdullah a gagné sa
dernière demeure à Amman.

LES OBSÈQUES DU ROI DE JORDANIE

Que deviendront l'épée aux sept étoiles,
le bâton de maréchal

et les épaulettes de Pétain ?
On ignore encore à qui reviendront

les insignes historiques qui témoi-
gnaient de la dignité du maréchal
Pétain - l'épée portant  à son pom-
meau les sept étoiles , le bâton de com-
mandement, le képi à trois rangées de
feuilles de chêne, les épaulettes fran-
gées d'or et le fanion...

De son vivant, le maréchal avait
exprimé le désir que son épée fût re-
mise au général Laure, un de ses
plus grands amis ; de 1917 à 1942,
le général Laure s'attacha à la per-
sonne du maréchal. Il fut  un de ses
officiers du 3me bureau du Grand
quartier général établi à Provins , et
occupa , à Vichy, l'importante fonc-
tion de chef du cabinet militaire du
maréchal. Ce fidèle parmi les fidèles
écrivit un important ouvrage sur son
chef ; le maréchal Pétain ne le trou-
va «pas bon » !

Rien ne permet de penser cepen-
dant que le souhait du défunt faisant
du général Laure l'héritier de l'épée
de maréchal , puisse être réalisé. Le
jugement du 16 août a proclamé, en
effet , « l a  confiscation des biens du
condamné » — et ceux-ci ont été,
en principe, confiés à l'administra-
tion des domaines.

Cette dernière en a dispersé une
partie au feu des enchères — li-
vres (dont toutes les pages de garde
portant des dédicaces avaient été ar-
rachées) et cadeaux.

Mais tous les autres objets person-
nels « de valeur » ont été mis à l'abri
dans les réserves des domaines.

Ainsi, le bâton de commandement
et le képi sont d'ores et déjà promis
au musée de l'Armée aux Invalides
ou au musée de la Guerre de Vin-
cennes.

Certains estiment que le second
doit l'emporter : n'a-t-on pas, en ef-
fet débaptisé aux Invalides la « salle
Pétain » pour l'appeler « salle de la
Grande guerre » ?

Quant aux épaulettes, au fanion et
à l'épée, il est possible qu'une trans-
action ait lieu entre l'administration
des domaines et la famille du défunt,
pour que cette dernière puisse les
récupérer.

Enfin , parmi les innombrables ca- ,
deaux qui furent  envoyés au maré-
chal de 1940 à 1944, une sélection sé-
vère a été opérée : les plus beaux —
et notamment une francisque en cris-
tal — figureront dans une « salle Pé-
tain » dont on projette l'ouverture
au musée de Vincennes.

du jeudi 26 Juillet 1951
Pommes de terre . . .  le kilo —. .35
Raves le paquet— .25 —.30
Harlcota le kilo —.80 1.—
Pois » —. .80
Carottes » —. .70
Laitues » —. .50
Choux blancs » —.40 —.50
Choux-Heurs » 1.20 1.30
Ail les 100 gr— • -25
Oignons le kilo —.60 —.65
Concombres » —.— 1.20
Pommes » 1.20 1.25
Poires » 1.10 1.25
Abricots » 1.80 2.50
Pêches » —.— 1.25
Cerises » —.— 1.20
Oeufs la douz. —.— 3.35
Beurre de table . . . .  le kilo —.— 9.97
Beurre de cuisine . . .  » —.— 0.54
Promage gras » —.— 5.25
Promage demi-gras . . » —.— 3.98
Promage maigre .... » —.— 3.03
Miel » —.— 7.25
Viande de bœuf .... » 5.60 7.50
Veau » 6.— 8.50
Cheval » 3.— 7.—
Poro » 6.— 8.—
Lard lume » 7.50 8.—
Lard non fumé .... » 7.— 7.50

'MERCURIALE DU
MARCHÉ OE NEUCHATEL

L'armée française
fait peau neuve

Sans s'encombrer des reliques vétus-
tés de la dernière guerre , l'armée fran-
çaise prend un nouveau visage. Cela
grâce à îa dotation d'un nouveau ma-
tériel auquel Eo chroniqueur militaire
de « CURIEUX », le major Eddy Bauer,
consacre une grande page largement
illustrée.

Il faut lire le numéro de cette se-
maine du premier hebdomadaire ro-
mand pour se faire une idée précise
de la situation actuelle de l'armée fran-
çaise au sein de la vaste coalition de
forces qui doit défendre notre conti-
nent contre une nouvelle agression.

Wisa-Gloria

Tous ces articles
d'enfants à voir
au rayon spécial
Demandez le catalogue

gratuit
Sur demande vente

k crédit

NEUCHATEL

A vendre

FRIGOS
d'occasion, de 50 et 100
litres, garantis deux ans,
ainsi que frigos neufs,
avec facilités de paie-
ment. Frigo-Service, rue
Dessous, Cortaillod , tél.
343 02.
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Vente de fin de saison
(autorisée par le départ ement de police jusqu'au 4 août )

Enorme mise en vente
de chaussures d'été

Formidables rabais
Prix incroyablement bas

Visitez notre exposition à l'intérieur du magasin
sans obligation d'achat

Chaussures J. KURTH S.A. Neuchâtel

A remettre pour cause ds santé, éventuellement
en association,

affaire industrielle
comprenant entreprise de transports concessionnés
avec carrière et éventuellement exploitation d'une
usine de carbonate. Urgent. — Etude CHANSON,
place Saint-François 14 bis (Annexe B. C. V.),
LAUSANNE.
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1 VEMJ 3 - II poitrine ****• 3,25 1
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I Cuisseau u ^,-3 li50 ï
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1 ARMOIRES FRIGORIFI QUES 1
I G E N E R A L  @) E L E C T R I C  | |

s| LOCATION - VENTE
. I ! depuis 40 fr. par mois

I RUELLE DUBLÊ NEUCHATEL j

Nos articles avantageux j
Beefsteak . . . Fr. —.70 les 100 gr. |
Rumsteak . . . Fr. 1.— les 100 gr. I i
Tranches panées . Fr. —.80 la pièce
Pâtés feuilletés . Fr. —.50 la pièce ;

chez BAiL.AAEXlIil
RUE FLEURY 14 Tél. 5 27 02 | !

Chez LOUP |
six livres pour 1 fr . Aux
Occasions, place du Mar-
ché.

Grand choix de

couverts argentés
depuis Fr. 3.50

la pièce

BERNARD & (*

^ERREjI
UX 

?̂ î ÉTAGEJ

Jambon de campagne
tous les vendredis et samedis

BOUCHERIE R. MARGOT

A vendre d'occasion, une

voiture « RILEY »
I en parfait état . — Gara-
I ge des Poudrières, tél.
I 537 60.

MOTOGODILLES I
exclusivité

« LAUSON » 4 temps 63$ £; JSfc:
Icha compris

Consommation : 2 dl. à 2 1, % k l'heure
Réservoir k huile Indépendant

Ralenti parfait pour la pêche à la traîne

« JOHNSON » 2 V2 CV à 25 CV
Essai sur demande, Bans engagement

S13211 Jean-Louis STAEMPFU
Cnrfâillnrl (Neuchâtel)UUrlalllOU La Polssine — Tél. 6 42 62

Sme M̂^ f̂ i^ I
Tél. 526 05

Hôpital 15. NeuchAtel

3 de nos spécialités :

Saucissons neuchâtelois
Saucisses au foie -
Charcuterie fine

Les goûter, c'est les adopter ¦ '

A vendre

poussette
bleu marine, marque
« Helvétia », avec mate-
las et oreiller , Fr. 100.— .
Téléphoner au 5 50 43.

A vendie

poussette
a l'état de neuf . Adresser
offres écrites à W. S. 265
au bureau de îa Feuille
d'avis.

Dès aujourd'hui , nous mettons en vente :

12.5 SUPERBES

HOUSE-DRESS américaines"
divers modèles, en sp lendides impressions sur p lissaline

et cretonne, tailles W à 48

Au Choix : JLW Àmmmw •** Sy  m\ m0 em'

f ^ I^̂ . 

t "~ n EU C 1-1 QTEL

VOICI POURQUOI...

• 
...LE SCOOTER LAMBRETTA A ÉTÉ LE PLUS VENDU DE TOUS
LES SCOOTERS ET MOTOS EN 1950!

• 
...LES 2/3 DE TOUS LES SCOOTERS MIS EN CIRCULATION
DURANT LE PREMIER TRIMESTRE 1951 ÉTAIENT DES LAMBRETTA!

• 
...TOUTES LES 13 MINUTES UN SCOOTER LAMBRETTA A PRIS
LA ROUTE DURANT LES JOURS OUVRABLES D'AVRIL ET MA1 1951!

• ...SON SUCCÈS NE CESSE DE S'ACCROITRE!

i
Moteur à 2 temps Grande simplicité , consommation réduite, peu
type classique d'usure (3 organes en mouvement). Réparation
à piston plat. éventuelle très simple ; remplacement du moteur

ou des pièces dans un temps record (changement
du groupe-moteur complet en 30 minutes).

2
Position du moteur Equilibre parfait . Esthétique meilleure. Pas de
dans l'axe de la machine. débordement de carrosserie, d'où place pour les

jambes du passager.
3

Cylindre légèrement incliné vers l'avant. • Meilleur refroidissement .
4

Refroidissement : Aucun échauffement possible, même en montagne."
Modèle Populaire : moteur ouvert, ven-
tilé naturellement. 'Modèle Luxe : moteur caché, refroidi par
ventilateur.

5
Boite à vitesses : Changement de vitesses facile. Rapports de démul-
3 rapports télécommandés à main . tiplication rationnels qui s'adaptent particulière-
Engrenages en acier à haute résistance. ment aux pays accidentés. Grande résistance à

l'usure.
6

Transmission par barre de torsion, Solution moderne (et non d'économie) qui évite
système dit « cardan » de brusques sollicitations des organes du moteur

et par conséquent transmission plus sûre et plus
durable. Davantage de souplesse.

/
Cadre tubulaire. Plus résistant et antivibrations parce que souple.

En cas d'accident, peu coûteux à réparer.
8

Suspension : Solution mécanique simplifiant l'entretien et don-
A l'avant, deux ressorts à boudin , nant Ie maximum de souplesse. Grande amplitude
roue tirée. en profondeur. Confort accru.
A l'arrière, un ressort à boudin ,
roue sur genouillère.

9
Roues amovibles (3 boulons) Réparation des crevaisons très facile, même pour
à jantes séparées démontables. une dame. Pas d'outillage spécial nécessaire. Con-

fort et stabilité augmentés. Moins d'usure. Plus
grande sécurité.

10
Carrosserie en tôle d'acier Accès facile au carburateur par un volet et « dé-
avec grandes flasques latérales carrossage » instantané du groupe moteur pour
amovibles. . le nettoyage.
Pas de débordement à l'arrière ; Position logique et confortable du passager, évi-
repose-pieds fixes ou longs marche-pieds tant la fatigue,
pour le passager.

11
Eclairage : Faisceau très long et très large écartant tout
Phare puissant à hauteur normale. danger sur route sinueuse.

12
Sélection et traitement des matières Longévité des organes, usure limitée, haute sûreté.
premières ainsi que fabrication
ultra-moderne.

\
NOTA : N

Les constructeurs de la Lambretta appliquent en tre autres les découvertes scientifiques récentes
suivantes : alliages spéciaux des aciers , traiteme nts thermiques par procédés électroniques à haute
fréquence, soudo-brasure en atmosphère contrôl ée, sintérisation de poudres métallurgiques pour
la fabrication des coussinets en bronze auto-lubri fiant , etc.
Contrairement à ce que certaines affi rmations publicitaires pourraient laisser croire , le scooter
LAMBRETTA n'est pas une imitation , mais la réalisation perfectionnée d'un véhicule nouveau ,
compte tenu des éléments techniques, mécaniques , esthétiques et pratiques qui en font toute l'origi-
nalité. La transmission de la puissance de son mot eur, notamment , au moyen d'une barre de torsion
dite « cardan » est réalisée selon le principe appli que aux véhicules les plus perfectionnés de notre
temps.
Le SERVICE LAMBRETTA est organisé dans la plupart des pays européens.
Il est assuré en SUISSE par 193 AGENTS OFFIC IELS spécialement instruits et outillés.
Lei. Usines INNOCENTI, de Milan , fabriquent 400 LAMBRETTA par jour :
Agent général : JAN SA., LAUSANNE.
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LA CONFISERIE

Jff sera fermée

30 JUILLET AU 14 AOUT

 ̂
__ „

vendredi SAUT-DU-DOUBS
27 Juillet
' Départ : 13 h. 30

Fr. 7 — Place de la Poste

Dimanche 6̂ OraiÎM"
29 juillet Saint-Bernard
Fr. 25.50 Départ : 6 h. 15

Place de la Poste

so et si j uillet Chamonix
J"r_ 75_ Col de la Forclaz

Col des Aravistout compris < „ . ...„ - , Départ : 6 h. 15
V jours) place de la Poste

Mercredi ler août GRIMSEL - FURKA -

chaque mercredi SUSTEN
Fr. 28.50 Départ : 5 heures

Place de la Poste

si j uillet lies Borromées -ler et 2 août _ _ .
Fr. i2o.- Tessin - Grisons
tou t compris Départ : 6 h. 15

(3 Jours) Place de la Poste

îer, 2 et 3 août Liechtenstein -
Fr. 125. les Grisons
tout compris (avec l'Engadlne)

(3 Jours) Départ : 6 h. 15
Place de la Poste

Demandez nos programmes détaillés
RENSEIGNEMENTS - INSCRIPTIONS

AUTOCARS FISCHER
7K.21 Marin ¦ Neuchâtel 7T5t'21

ou Papeterie BICKEL & C e 
5^75

I n t A lK t  DÈS CE SOIR A 20 H. 30
CINÉMA

Une prodigieuse mm Le véritable livre de
réalisation sur la Wë bord d'une escadrille
magnif ique ™ opérant dans le ciel
épopée de l'aviation d'Europe avant et pen-
moderne dant le débarquement

de Normandie

LES GÉANTS DU CIEL
(FIGHTER SQUADRON)

i Vols victorieux... Poursuites acharnées...
: Combats sans merci...

avec

Edmond O'Brien - Robert Stack - John Rodney

en CQUleUrS Dimanche : matinée à 15 h. MjUJOl
Tél . 5 21 62 

f̂ll!?/
1

Version originale sous-titrée français-allemand ^*S

y \ LES BELLES EXCURSIONS
PATTHEY ACCOMPAGNEES

i Dimanche 'i!> lnl'Ji*t i
i CHAMPERY

J9 par la Gruyère - La Corniche - Montreu x
| Départ : 7 h. Prix : Fr. 18.—

BRUNIG - EINSIÉDELN
lieu de pèlerinage les plus lréqueiués :
d 'Europe et panorama de la Passion

par Interlaken - Brunig - Lac de Lungern - I
Lucerne - Elnsiedeln - retour par

Rapperswil - Zurich
Départ : 7 h. Prix : Fr. 46. — I

Renseignements , programmes etInscriptions chez Mme Fallet , magasin de l
cigares, Grand-Ru e 1,

et au i
GARAGE PATTHEY & FILS

Manège 1 NEUCHATEL Tél . 5 30 16 I

POUR LA PLAGE f\ S^^
POUR LE PIQUE-NIQUE, les i\±k / ^  J* \,'C^'VTi çX \ r̂\ Ĵ

IIP /IIS *\^glaces à I emporter <±zàMf 4â? v̂du confiseur ^ x/T > \̂
Durée de conservation: 4 heures l \vA iB^r il

En v i l l e  chez : 
/^^ÊBSÊ^^^^

Bader * Hani * Hemmeler / ^m  ,&k
Hess * Radel f inger  * Vautravers /2 & .' ĵm wfêr flB É̂VValder * Wâlchli * Wodey-Suchard \g£ J\ 

¦
T&P  ̂ WS-4.

Dans les environs chez s ^___ X 'Si
Fischer , Auvern ie r  * Biirki , Peseux 

 ̂
fr 

1 ~̂ "1HIH»
Ste iner , Corcelles * Sonderegger , Boudry '

¦-•X-'- "¦;" '•' ¦ •JBÇ^Ë EhK.
Weininann , Zurcher, Colombier ,—H*wy^gÉ ^9

^^ Vacances
Nous desservons des abonnements

spéciaux au tarif suivant :
1 semaine . • ¦ • » Fr. - .80
2 semaines . ¦ • • » 1.50
3 semaines . . . .  » 2.20
1 mois » 2.50

r ¦ Administration de la
Feuille d'avis de Neuchâtel

Tél. 5 65 01 . Compte postal IV i?8v ZI / RESTAURANT MONTAGNARD
COUVET - Tél. 9 22 07

TR UITE DE L'AREUSE
RESTAURATION SOIGNÉE

Boucherie-Charcuterie

AU BON RÔTI
La Coudre-Neuchâtel

fermée du 30 juillet au 5 août
C. SUDAN.

llllll lliil l llllillIII PALACE ¦—¦¦
mÊ TéI- 5 56 66 M I

Wm Une œuvre grandiose ! Un f i lm unique ! |

I LE TROUBADOUR I
Il (IL TROVATORE) [ j

S>,''.:'.'-d v ¦"'¦¦ fetHv '-'¦''' ' • ' ¦¦ ¦ v '- ' ' (.' Ĥ l̂ ^̂ EaH îH* " r §̂filî&Ifeflll ï '

\i\y_ \j- [j fS8S£9.̂ £BE9t * À'- * ' «S ^B̂ ^SBES Ĵ"̂  " BK^̂ ^̂  -̂ ^wi'*̂ ^a MSsH

xXXX-^ sa: ¦¦,, • ''< ¦ ¦¦Hg '¦™||||flW|flFffi :̂ ^̂ ffwff f̂fl8BBi t̂et îmM î̂ ^W-̂ '̂  ^̂ ' ^ \. Vffi •/

\,yy "-{ ' ~ Sous-titré français-allemand j '  :'|
mM , ' ' ¦ ' ¦ - ¦ • ' . • . y
'. a ïïSm\

M MOINS DE 18 ANS NON ADMIS M

i Petit Hôtel
de Chaumont

I Beaujolais et
! Mâcon supérieur
¦ (appellation contrôlée)

| ouvert
| Importation directe

Prix modéré
j R. Studzinski-Wittwer

Cours de vacances

\ Leçons d'anglais
I par écrivain américain di-
9 plômé restant à Neuchâ-

tel pendant l'été. S'adres-
I ser au faubourg de l'Hô-
9 pital 41, Neuchâtel .

Grand choix de

I Vélos
Peugeot
Cosmos
Helvefîc

Gros stock de pneus
Tous accessoires

Réparations rapides j

AU MAGASIN

M. Bornand
POTEAUX 4

Le magasin

A PORREÏ-RADIC
(W) sPECiAusnre
V S«cn. NBUCHATBl

sera fermé
du lundi 30 juillet j
au lundi 13 août
| à 13 h. 30 ¦

MOTEURS ÉLECTRIQUES
V ĵ^ t̂e, Réparations

llr MrAm n Rebobinages

Ĵj f̂f J--C QUARTIER
c*̂ ^̂ b BOUDRY Tél . 6 42 66

FABRIQUE DE MOTEURS ÉLECTRIQUES

Les 28 et 29 juillet

Âu restaurant de la BARONNE
près du Creux-du-Van

GRAND CONCERT
Service de « jeep » depuis Saint-Aubin-gare

(Se renseigner : tél. 6 73 52)
Se recommande : le tenancier A. GREMION.

VACANCES |
Hôtel-Pension «Mon Souhait>

Prêles sur Gléresse
Beau but d'excursion, bonne cuisine et bonnes
boissons. Pension depuis Fr. 8.50 à Fr 10.50.Téd. (032) 7 24 14.

; Se recommande : Famille Scheidegger

DEMAIN SAMEDI !

GRANDE VENTE DE BŒUF
lre qualité

Jambon de campagne
et charcuterie extra

Boucherie-Charcuteri e

LEUENBERGER
TRÉSOR Tél. 5 21 20 i

la prairie
son assiette sur le [
pouce à Fr. 2.— j I

Oeufs sur plat \I^plnards à la crème j
Pommes de terre !'

PETIT HOTEL
DU REPOS
Val d'IUiez

Altitude 960 m. Bonne
pension bourgeoise. Eau I
courante chaude et froi- I
de. Prix : Fr. 10.— à 12.— I
selon étage. f
Tél. 4 31 63 J.M. Défago I

Beau choix
de cartes de visite
an bureau do journal

L'atelier
de bijouterie
L. MAUMARY
sera fermé

du lundi 30 juillet
au 6 août

Petit-Martel
(1000 m.)

Vacances de repos
Chambres confortables

Cuisine soignée
Arrangement pour long

séjour
Tél. (039) 3 72 15

Veuve Jules Grossmann

l^ lU U l v J  Dès ce soir à 
20 h. 

30

Un film américain de toute
grande classe

m un f ilm dramatique
¦

^gj |fc 3 i au ry thme vig oureux

. \M :-y  PECK
Ava GARDNER - Melvyn DOUGLAS

dans une histoire âpre, empreinte de cette angoisse,

de cet espoir, de cette rage qu'é pro uve tout être humain
¦

Un film Métro Goldwyn Mayer , du célèbre metteur en scène ROBERT SIODMAK

PARLÉ FRANÇAIS

MATINÉES à 15 heures : Matinées à prix réduits :
Samedi , dimanche, mercredi Samedi et mercredi

SOIRÉES A 20 h. 30 : TOUS LES JOURS

Location de 14 h. à 17 h. 30 - Toutes les places retenues et non
SAMEDI et DIMANCHE retirées 15 minutes avant le spectacle

Tél. 5 30 00 ne sont plus garanties



Une tragédie de l'Alpe

CERVINIA , 27 (A.F.P.). — Le célèbre
guide alpin Otto Furrer, champion
suisse du ski et président des guides de
Zermatt , s'est tué jeudi après-midi dans
un accident de montagne alors qu 'il
descendait la paroi du Cervin dominant
]s vallée de Zermatt. Des alpinistes
suisses en cordée qui avaient assisté
impuissants à l'accident tragique, sont
descendus au refuge d'Orionde , et ont
donné l'alert e aux autorités italiennes
de Cervinia. Dans sa chute , Otto Furrer
a entraîné une jeune femme dont on
Ignore l'identité. Une équipe de secours
a été immédiatement organisée et fait
route vers les lieux de l'accident.

Mort accidentelle du guide
Otto Furrer au Cervin

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Premier travail de Philip : se do-
cumenter à fond sur le Canada , où
il se rendra en octobre avec la prin-
cesse , et aussi sur les Etats-Unis , car
il est presque certain que l'invitation
faite par le président Truman sera
acceptée. Ensuite , il sera probable-
ment nommé, membre du Consdtil;
(KEtat , qui gouvernera en l'absente'
du roi ,, au début ' de l'année pro-
chaine , quand George VI, la reirie
et la princesse Margaret seront en
Australie. Durant leur voyage, com-
me après leur retoufay il posera des
premières pierres , baptisera des na-
vires , visitera des usines, inspectera'
des écoles , présidera des galas de
bienfaisance , portera des toasts dans
d'innombrables banquets officiels...
Phili p sait déjà à quoi s'en tenir :
n 'a-t-il pas lu , clans les archives du
palais cle Buckingham , les mémoires
manuscrits du prince-consort Albert?

Echanger la vie de marin contre
cette existence brillante et fasti-
dieuse , le sacrifice était dur. Mais
le service cle la vieille Angleterre
l'exigeait , et l'cx-commandant du
« Magpie » n'a pu que répondre
« présent » à son appel.

Philip d'Edimbourg
va connaître tous les devoirs

d'un prince-consort

La question du percement
du tunnel du Mont-Blanc

La commission intergouvernementale
chargée de l'étude du percement du tun-
nel du Mont-Blanc, de la mise en train
des travaux et de leur financement s'est
réunie k Paris, au ministère des travaux
publics , de lundi 23 à mercredi 25 juillet.

Cette quatrième session k laquelle
participaient des représentants des gou-
vernements français, italien et suisse,
devait être, semblait-il la dernière avant
la constitution de la société fermière
chargée de la construction et de l'exploi-
tation du tunnel .

Les gouvernements français et italien
avaient , on le sait , accepté de financer
les travaux, devises à 80 millions de
francs suisses , par parts égales à raison
de 50 %, soit 20 millions chacun, les
autres 50 %, soit 40 millions, devant
être mis en souscription publique et
couverts par ilo Val d'Aoste et le can-
ton et la ville de Genève.

Il semble que tout en maintenant sa
position de principe, le gouvernement
français ait formulé de nou velles pro-
positions une réunion paraît donc en-
core nécessaire pour mettre un point

j j final a un projet , qui reste entier dans
son principe , mais qui n'a pas., encore

""̂ X's 
sa form e d'expression définitive.

Etaient présents du côté suisse MM.
Georges Sauser-All , Jean Mcrminod , con-
seiller de légation à Paris , Paul Gottret ,
du département politique fédéral , les dé-
légués des autorités du canton et cle la
ville de Genève , MM. François Perréard
et Jean Treina , conseillers d'Etat , Lu-
cien Billy et Fernand Cottier, conseil-
lers administratifs.

L accord est enfin réalisé
à Kœsong sur l'ordre du jour
des pourparlers d'armistice

( S U I T E  DE L A  P R E M I È R E  P A G E )

Il reste bien des problèmes
à résoudre

Cependant, maints problèmes devront
être encore résolus au cours de ces
négociations. Il est encore trop tôt
pour dire qu'il sera possible d'aboutir
ou dans quelle mesure des accords
pourront être réalisés.

Il convient cle remarquer que l'ap-
probation de l'ordre du jour par les
deux parties n'est qu 'un premier pas
vers lo règlement définitif et, par
conséquent , l'arrêt des hostilités. Ce
but doit être atteint à des conditions
telles qu'elles excluent raisonnable-
ment la reprise des hostilités.

Dans lo cadre cle l'ordre du jour doit
être réalisée une entente sur nombre
de points essentiels ..au suj et desquels
subsistent encore d'importantes diver-
gences, i

Déclaration
du général Nam II

TOKIO , 26 (A.F.P.). — La radio do
Pyongyang a diffusé le texte intégral
de la déclaration faite mercredi à la
conférence de Kaesong, par le géné-
ral nord-coréen Nam II et « contenant
une nouvelle proposition ».

Après avoir souligné les efforts cons-
tants entrepris pour faire accepter !e
retrait des troupes étrangères de Co-
rée , comme base indispensable de tout
règlement pacifique du problème co-
réen , le général Nam II a déclaré :

Quelle meilleure preuve peut-il y avoir
de oe que les forces étrangères n'entre-
prendront pas de nouvelles actions mili-
taires si ce n'est le retrait des troupes
étrangères après qu 'un cessez-le-feu et un
armistice auron t été réalisés ? Ainsi le
retrait et l'armistice sont Inséparables.
Mais vous n'avez pas accepté ce point de
vue ' et nous le regrettons très vivement.
Néanmoins nous devons discuter les pro-
positions des deux parties sur la base des
ouatre points sur lesquels un accord a
déjà été réalisés et après qu'un accord
de « cessez-le-feu » aura été conclu , nous
devrons discuter le problème du retrait
des troupes étrangères de Corée au cours
d'une conférence des représentants des
deux parties convoquées dans la période
fixée . C'est là l'e premier pas vers un rè-
glement pacifique dru problème coréen,
nous pensons que vous accepterez.

Reprise ce matin
KAESONG, 26 (A.F.P.) — Les deux

délégations se réuniront demain ven-
dredi , à 10 heures (heure de Séoul),
pour poursuivre les discussions sur la
fixation de la ligne de démarcation .

Les communistes feront
encore des concessions

Si l'on reconnaît ciue les Chinois et
les Nord-Coréens ont déjà fait  deux
importantes concessions — admission
de la presse, problème du retrait des
troupes — on souligne que, pour être
réalistes, les Etats-Unis devront exi ;
ger de l'ennemi qu 'il se montre aussi
conciliant quant à la délimitat ion de
la zone-tampon . Cette exigence, ajou-
te-t-on à Washington , est commandée
par des nécessités tactiques et des con-
sidérations de politique intérieure amé-
ricaine. Dans co dernier domain e, on
sait quo l'opinion publique est tou-
jours prête à accuser son gouverne-
ment  de suivre une polit ique d'apaise-
ment et que lo général Mao Arthur
semble attendre l'occasion pour lancer
une attaque de co genre. (Réd. — Il l'a
déjà esquissée hier.)

Toutefois les milieux américains
bien informés ont do bonnes raisons
de croire que lo Kremlin , lo gouverne-
ment cle Pékin et les chefs nord-coréens
veulent la paix en.Corée. Us pensent
donc que l'ennemi cédera sur les ques-
tions de la zone-tampon et de l'inspec-
tion. 

L'opinion de Washington
sur les chances de succès

de l'armistice
WASHINGTON, 26 (A.F.P.) — Après

l'accord conclu à Kaesong sur la ré-
daction d'un ordre du jour des négo-
ciations de « cessez-le-feu », il reste,
remarquent les milieux officiels amé-
ricains, deux points essentiels à ré-
soudre :

1. Le tracé de la zone-tampon qui
devra séparer les deux armées et leur
assurer uno garantie réciproque con-
tre les heurts accidentels.

2. L'établissement d'un système d'lns>
pection garantissant lo respect des
clauses d'armistice.

On sait que, sur le premier point , J e
général Marshall , secrétaire américain
à la défense, a déclaré cette semaine
qu 'il serait essentiel , pour les Nations
Unies, d'obtenir uno ligne défensive
satisfa isante pour les chefs militaires.
En tenant  compte du temps qu 'a de-
mandé l'établissement d'un ordre du
jour, on pense à Washington quo l'ar-
mistice pourrait  être conclu à la fin
du mois d'août, ou même au début du
mois do septembre, mais on serait sur-
nris do voir les négociations se pro-
longer davantage. On serait encore
plus surpris cle leur échec.

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h„ bon-
Jour matinal. 7.15, informations et heure
exacte. 7.20, Impromptu matinal. 11 h., de
Beromunster : émission commune. 12.15,
le mémento sportif. 12.20, œuvres de Coa-
tes. 12.30, les cinq minutes du tourisme.
12.35, Deux danses populaires suisses.
12.45, signal horaire. 12.46, informations.
12.54, la minute des A.-R.-G. 12.55, Opé-
rettes d'autrefois , opérettes d'aujourd'hui.
13.20, musique ancienne, musique con-
temporaine. 13.40, Schelomo, rhapsodie hé-
braïque d'Ernest Bloch . 16.29, signal ho-
raire. ïfl.30 , Fantasia, musique variée,
chansons et rythmes. 17.30, La rencontre
des isolés : Le Capitaine Fracasse, de Th.
Gautier. 17.55, Voyage en Italie. 18.15,
l'arrivée k Genève du Tour de France cy-
cliste. 18.45, reflets d'ici et d'ailleurs.
19.04, les Nations Unies vous parlent.
19.08, le Tour cle France cycliste. 19.13,
l'heure exacte et Je programme de la soi-
rée. 19.15, inform. 19.25, destins du monde.
19.35, un disque. 19.40. Suivez-nous. 20 h.,
Ménage d'automne, par Charlie Gerval et
Alfred Penay. 20.30 , œuvres de Joseph Bo-
vet. 20.40 , la pièce du vendredi : Parlons
sagesse avec Montaigne , par Seg. 21 h.,
Retransmission du Festival d'Aix-en-Pro-
vence : l'Orchestre de la Suisse romande,
direction E. Ansermet, solistes : Eisa Ca-
veltt et Heinz Rehfuss. 22.45, inform. 22.50,
musique de danse.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform. 11 h., Musique de Mozart . Musique
suisse pour orchestre. 12.30. inform. 12.40 ,
concert par le Radio-Orchestre. 13.25, Tiri-
H-Tlrila . 14 h., pour Madame. 16 h., dis-
ques pour les malades. 16.30, de Sottens :
musique romantique par l'Orchestre de la
Suisse romande. 17.30, pour les enfants.
19.10, l'Orchestre Jacques Héllan . 18.30,
notes du reporter. 18.45, Tour de France
cycliste. 19 h., Rnpsodla slnfonica, de Tu-
rina. 19.10, chronique mondiale. 19.25,
Tour de France. 19.30, inform. 20.10, Po-
llzlscht Wackerll. 21.10, Rltter Pasman. de
J. Strauss. 21.30, problèmes de la télévi-
sion. 22.05, Jazz-magazine. 22.45, bonsoir
musical.

«Le résultat en Corée
est resté nul » affirme
le général Mac Arthur

qui, par ailleurs] attaque
vivement sans le nommer

le parti démocrate
BOSTON, 26 (Bouter). — Le géné-

ral Mae Arthur a prononcé un dis-
cours devant les deux Chambres du
parlement de l'Etat do Massachusetts.
Il a notamment déclaré :

Malgré la bravoure de nos troupes, le
résultat en Corée est resté nul . Le danger
d'agression contre les faibles n'a pas di-
minué. Aucune solution n'a été trouvée
Jusqu 'à présent.

Parlant cle la politique extérieure
des Etats-Unis, le général Mac Arthur
a dit qu'elle avait créé une foule de
malentendus, et qu'elle changeait à
chaque flux et reflux. Maintenant, les
Etats-Unis doivent prendre une déci-
sion. Un groupe est partisan de la ré-
sistance absolue contre lo communis-
me tandis que l'autre prône aveo au-
tant de ténacité un compromis avec les
communistes. Les uns sont pour le sys-
tème gouvernemental traditionnel, les
autres pour un Etat socialiste et l'es-
clavage. Un groupe dit la vérité, l'au-
tre fait de la propagande, cause de
l'appréhension et des déceptio ns. Ce
disant, le généra l Mao Arthur n'a tou-
tefois pas cité le nom d'un parti.

Abordant des questions de politique
intérieure, l'orateur a critiqu é les dé-
penses faites 4?,ar le gouvernement. Il
s'est élevé contre l'inflation et le
« poids écrasant » des impôts. L'échelle
actuelle des impôts affaiblit l'initiati-
ve et l'énergie du peuple.

La Hollande n'enverra plus
de troupes en Corée

T.A HAYE, 26 (A.F.P.) — Le minis-
tère roya l des affaires étrangères des
Pays-Bas annonce dans un communi-
qué quo lo gouvernement estime qu'en
ayant fourni des troupes à l'armée des
Nations Unies en Corée, il a largement
rempli les obligations mentionnées
dans l'article 51 du pacte des Nations
Unies. Devant les efforts militaires
qui lui sont encore demandés dans la
cadre dé ses engagements prévus dans
le pacte Atlantique-nord , la Hollande
estime qu'il ne lui est plus possible de
continuer à fournir des troupes des-
tinées aux Nations Unies et que, par
conséquent, il ne sera plus envoyé de
bataillons de volontaires néerlandais
sur le front coréen.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes

AU PORTUGAL, on pense que les
résultats définitifs des élections pré-
sidentielles, en faveur du général Lo-
pez, seront proclamés avant le 5 août.

EN PEKSE, le Shah a reçu hier l'am-
bassadeur do Grande-Bretagne, sir
Francis Shopherd . On s'attend à Une
reprise des pourparlers aveo l'Angle-
terre .

AUX ÉTATS-UNIS, le Conseil de
sécurité des Nations Unies a siégé à
Flushing Meadow pour étudier « les
restrictions imposées par l'Egypte au
passage des navires par le canal de
Suez ». Le plaignant est l'Etat d'Is-
raël .

Le corps do l'amiral Shcrman est
arrivé mercredi à Washington . L'in-
humation aura lieu aujourd'hui .

La Banque import-export a ouvert
un. crédit de 7,5 millions de dollars
pour les chemins do fer espagnols.

AU PAKISTAN, lo premier ministre
Ali Khan a invité lo premier ministre
indien, M. Nehru , à venir à Karachi
pour discuter des problèmes du Cache-
mire.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
on a découvert du minerai d'uranium
dans la Forêt-Noire.

EN ANGLETERRE, M. Bevan , ancien
ministre de l'hygiène, puis du travail,
est parti pour la Yougoslavie où il"
passera ses vacances.

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T
A, . . . i

La crise ministérielle en France
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Battu sur le droit à la première
manche, le R.P.F. remportait la se-
conde par un de ces retournements
magistraux que le glorieux prestige
du général Kœnig ne s u f f i t  pas à
exp liquer à lui seul. En realité , si le
bloc gouvernemental a changé deux
f o i s  d'opinion en moins d' une heu-
re, c'est pour trois raisons d'ordre
politique : la première est que le
retour du général Kœnig à la vie pri-
vée aurait davantage embarrassé les
pouvoirs publics que sa présence
au Palais-Bourbon ; la seconde que
le pays , imperméable aux subtilités
de la tacti que parlementaire, aurait
certainement très mal accueilli l'in-
validation d' une grand chef mili-
taire français  ; la troisième, enf in ,
que tout doit avoir une f i n , même
au Palais-Bourbon et en tout pre-
mier lien les brimades de conscrits
in f l i g ées quotidiennement au jeune
groupe gaulliste^ par les vieux bris-
cards des partis politiques tradi-
tionnels.

Au moment même où M.  Paul
Regnand évoquait devant les lea-
ders parlementaires un éventuel
renversement de la majorité par
appel au R.P.F., la majorité en puis rsance, celle qui s'e f f o r c e  de dénouer
la crise, a p r é f é r é  violer le droit
qu'elle venait d 'établir quel ques
instants auparavant p lutôt que de
couper les ponts définitivement
avec le R.P.F. !

/>i/ /**/ />*/

Pour en revenir à la crise bor-
nons-nous à dire qu 'elle continue.
M. Paul Reynau d a renoncé à for-
mer le gouvern ement non sans avoir
invité les partis de la Troisième et .

de la Quatrième Force à faire taire
leurs exigences pour arriver à un
accord sur un programme. La ron-
de des consultations va reprendre.
On attend maintenant que M. Vin-
cent Auriol choisisse un nouveau
président désigné. Il portera le nu-
méro 6. Mais rien n'indique pour au-
tant qu 'il puisse facilement endos-
ser le maillot jaune de l'investitu-
re- M.-G. G.

Les consultations
de M. Vincent Auriol

PARIS, 26 (A.F.P.) — Après le re-
fus de M, Paul Reynaud de tenter de
former le nouveau gouvernement, _ le
président de la République a décidé
do reprendre ses consultations à leur
point cle départ. Dans ce but , il a com-
mencé, dès la fin de l'après-midi, une
série do larges consultaticms avec les
représentants des différents  groupes
dep'Assembléo, en conférant tout d' à- '
bord avec M. Edouard ¦Herriot,,«pré8l-
dent de l'Assemblée nationale/, et M.
Gaston Monnerville , président du Con-
seil de la République.

Des déclarations faites par M. Fran-
çois do Menthou , au nom do la déléga-
tion , du M.R .P., il ressort que le prési-
dent do la Républ ique proposerait une
réunion commune des représentants
des groupes de la majorité qui pour-
rait se tenir dans l'après-midi de ven-
dredi .

Cette réunion permettrait de con-
fronter les différents points de vue sur
l'ensemble des problèmes sur lesquels
l'accord des groupes de la majorit é
est obtenu .

C'est après' cette réunion , et vraisem-
blablement pas avant la matinée de
samedi , que M. Vincent Auriol dési-
gnerait la personnalité qui sera char-
gée de former le gouvernement .

lie nouveau gouvernement
de Gasperi est constitué

La crise ministérielle a pr is f in en Ita lie

ROME, 26 (A.F.P.) — Le septième
cabinet de Gasperi est officiellement
constitue. M. de Gasperi a présenté à la
signature de M. Luigi Kinaudi , président
de la République, les décrets de nomi-
nation des membres du nouveau gouver-
nement.

La composition du nouveau
gouvernement

ROME, 26 (A.F.P.). — Voici la com-
position du nouveau gouvernement ita-
lien :

Présidence et affaires étrangères, Alcide
de Gasperi, uei.nocrate-ehrétien ; vice-pré-

: sidcnci- , ,\i(ilio Piceioni , democrate-cliré-
tien ; budget, Gluseppe Pella, démocrate-
chrétien ; finances et intérim du trésor,
Ezio Vanoni , démocrate-chrétien ; défense
nationale, Randolfo Pacciardi. républicain;
travaux publics, Salvatore Aldisio, démo-
crate-chrétien; agriculture, Amlntorc Fan-
fanl , démocrate-chrétien ; P.T.T., Giusep-
pe Spataro, démocrate-chrétien ; commer-
ce et industrie, Pietro Campllli , démocra-
te-chrétien ; commerce extérieur, Ugo La
Malfa . républicain ; instruction publique,
Antonio Segnl, démocrate-chrétien ; justi-
ce, Adone Zoli , démocrate-chrétien ; tra -
vail , Leopoldo Rubinacci , démocrate-chré-
tien ; marine marchande, Paolo Cappa ,
démocrate-chrétien; transports, Piero Mal-

vestltl, démocrate-chrétien; Intérieur , Ma-
rio Scelba, démocrate-chrétien ; ministre
sans portefeuille, Carlo Sforza , Indépen-
dant.

M. Sforza est chargé des rapports avec
l'Union europ éenne.

Le nouveau cabinet comprend donc
quatorze représentants du parti démo-
crate-chrétien , deux républicains et un
indépendant.

Le comte Sforza
est gravement malade

ROME, 26. — Un bulletin de santé
publié à Rome annonce que le comte

, . . Siojz âk^&C^firrtvemçntr malade. -. .. ¦ i , ~
Le bulletin précise que l'état de sanfê

du ministre des affaires étrangères ita-
lien , qui, après une crise cardiaque il
y . a quelques jours s'était légèrement
amélioré, s'est de nouveau agravé.

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 25 juillet 28 juillet

Banque nationale . 755.— d 755.— d
Crédit fonc. neuchât. 715.— d 715.— d

I La Neuchâteloise , as. g. 980.— d 980.— d
Cables élec. Cortaillod 6750.— o 6750.— o
Ed. Dubied & Cle . 1200.— 1190.— d
Ciment Portland . , 2425.— d 2425.— o
Tramways Neuchâtel 510.— 610.— d
Suchard Holding S. A. 410.— d 410.— d
Etablissent . Perrenoud 525.— d 525.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 214 1932 103.— d 103.— d!
Etat Neuchât. 3V4 1938 101.— d 101.— d
Etat Neuchât. 3V4 1942 103.50 d 103.50
Ville Neuchât. S 'A 1937 101.— d 101 —
Ville Neuchât. 3% 1941 100.50 d 100.50 d
Ch.-de-Ponds 4% 1931 102.— d 102.25
Tram Neuch. 3% 1946 101.— d 101.— d
Klaus 3 '4 % . . 1938 101.- d 101.— d
Suchard 3V„ . . 1950 100.25 d 100.25
Taux d'escompte Banque nationale 1 ^ •/¦

Bourses de Zurich et de Bâle
OBLIGATIONS 25 juillet 26 juillet \

3V4 % Emp. féd. 1946 103.25%d 103.10 %
8 % Emp. féd. 1949 100.80% . 100.80 %
8% C.F.F. dlff. 1903 103.75% 103.80 %
3% Cf f .  1938 100.60% 100.40 %

ACTIONS , :
Dnlon banques suisses 995.— - 995.—
Société banque suisse - 824.— » . 820.-̂  . ;
Crédit suisse . . . .  833.- 834.—
Réassurances. Zurich 5900.— 5925.—
Aluminium , Cl ippis . 2200 .— 2200.—
Nestlé Alimentun a . . 1610.— 1604.—
Sulzer Frères ll.A . . 2C05.- 1990 —
Sandoz S. A., Eâle . . 4600.- 4560 —
B. de ]. Hoffmann-

La Roche , Bâle . . 5090.70 5010.—
Royal Dutch . . . .  251.— 251 —

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâtelolse

Billets de banque  étrangers
Cours du 26 juillet 1951

Francs français . . . 1.15 1.18
Dollars 4.31 4.34 y.
Livres sterling . .. .  11.— 11.25
Francs belges . . . 8.— 8.25
Florins hollandais . . 106.— . 109.—
Lires italiennes . . . . —.67 —.70
Allemagne . . . .. .  89.— 92.—
Autriche 14.80 15.10

Cours communiqués ,
par la Banque cantonale sans engagement

Bourse de Neuchâtel

Echauffourees
près de l'Arc de triomphe
à Paris m\m pétaimistes

et résistants

Après la mort du maréchal

PARIS, 27 (A.F.P.). — De légères
echauffourees se sont produites en f in
d'après-imidi aux abords de l'Arc de
triomphe entre une t rentaine d'anciens
résistants et plusieurs partisans de Phi-
lippe Pétain qui s'étaient rendu s à
l'Etoile à l'occasion de sa mort.

A l'occasion de l'enterrement du ma-
réchal Pétain , diverses cérémonies se
sont déroulées d'ailleurs à Paris et en
province ,

Dans la capitale , des gerbes ot des
bouquets de fleurs ont été déposés sur
la tombe du Soldat inconnu — tandis
que des messes ont été célébrées dans
des églises , notamment  à Notrc-Dame-
des-Victoires et à Saint-Germain-l'Auxer-
•rois, en présence de M. Charles Tro-
chu , ancien président du Conseil muni-
nipal cle Paris. Un service sera célébré
incessamment à Notre-Dame.

A Marseille , à Bordeaux et dans la
plupart des villes de France, des gerbes
ont été déposées au pied des monuments
aux morts , sans qu'on ait à déplorer
aucun incident.

Enfin , des télégrammes de .sympa-
thie continuent .-d'a f f lue r  i Pilé d'Yeu ,
adressés k la maréchale. Parmi ces der-
niers, on remarque ceux de la maréchale
Joffre , de la maréchale Lyautey, cle M.
Walter Stucki , ancien ambassadeur de
Suisse en France , et du colonel Rémy.

On apprend d'autre part qu 'au moment
où il s'agissait de savoir comment serait
libellé l'acte de décès du maréchal , une
scène pénible a eu lieu entre les avo-
cats de Pétain et le représentant du pré-
fet. Celui-ci entendait faire suivre le
nom de la mention « sans profession » .
Les avocats ont exigé qu 'il fut fait état
du titre de * maréchal de France ».

Pour contenir l'Inflation

LONDRES, 26 (Reuter).  — M. Hugh
Gaitskell, chancelier do l'Echiquier,
a annoncé jeudi aux Commîmes, que lo
gouvernement britannique avait l'in-
tention d'introduire lo contrôle clés di-
videndes, mesure ayant pour but  de
contenir l'inflation. Lo chancelier a
déclaré qu 'il espérait quo lo contrôle
des dividendes rendra les ouvriers rai-
sonnables dans leurs revendications.

Les sociétés anonymes devront ver-
ser dep dividendes calculés sur la
moyenne do ceux payés ces deux der-
nières années. Ainsi, les dividendes
des sociétés anonymes n 'augmenteront
pas ces trois prochaines années pen-
dant lesquelles sera réalisé lo program-
me do réarmement.

M. Gaitskell a annoncé alors que,
pour le premier semestre de 1951, le
solde passif do la balance du commerce
extérieur britannique était do 554 mil-
lions de livres sterling. Ces prochains
mois, la réserve d'or et de dollars de
la zouo sterling diminuera probable-
ment de façon sensible. Lo gouverne-
ment va examiner lo programme cle
l'importation des dollars et diminuer
les dépenses partout ou cela sera pos-

sible.
Deux avertissements

M. Gaitskell a lancé alors deux aver-
tissements :

1. Do graves dommages pourront être
causés à l'économie nationale si les
salaires cont inuent  à augmenter au
rythme de ces dernières années.

2. Le coût de la vie augmentera en-
core, niais non pas graduellement
comme ces derniers mois.

Le chancelier de l'Echiquier a an-
noncé que le gouvernement envisageait
un renforcement du contrôle des prix .

Le gouvernement britannique
va introduire le contrôle

des dividendes

1 Un verre de M W&JË ft
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BELLES MY RTILLES
Fr. 1.10 le lit}, (par panier)
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Fr. 1.10 le kg.

LA VIE I
N A T I O N A L E  \

Paroisse réformée de Neuchâtel
Les cultes des Valangines et de

l'Ermitage auront  lieu
à O heures jusqu'au 19 août

Le Collège des anciens.

BERNE, 2G. _ Le département fédé-
ral de l'économie publique vient de sou-
mettre pour consultation , aux cantons et
aux associations , un projet d'arrêté' fé-
dérai de portée générale soumis au ré-
férendum , qui subordonne k un titre de
capacité l'ouverture d'exploitations dans
les métiers cle cordonnier , de coiffeur ,
de sellier et de charron. Ce projet rem-
place celui d'une loi-cadre qui a t t r ibuai t
à l'Assemblée fédérale la compétence cle
prononcer l'assujettissement des mé-
tiers individuellement. L'idée d'une loi-
cadre ayant suscité une assez forte
opposition — même au sein des arts et
métiers — l'Union suisse des arts et
métiers a proposé aux autorités fédé-
rales de renoncer pour le moment à un
projet de cette nature et de le rempla-
cer en instituant le régime du certi-
ficat de capacité dans les quatre mé-
tiers susmentionnés.

Aux termes du projet d'arrêté seules,
en principe , pourront ouvrir une. exploi-
tation les personnes possédant le diplô-
me de maîtrise, ou , dans certain pas , le
certificat de fin d'apprentissage. Il est
toutefois prévu qu'en cas de circons-
tances spéciales aucun titre de capacité
ne sera exigé.

Le régime du certificat
de capacité sera-t-il appliqué
aux cordonniers, coiffeurs,

selliers et charrons ?

LAUSANNE , 25. — Dans Qa nuit de
mercredi à jeudi , peu avant deux heu-
res, près de Morges, sur la route suisse,
M. Paul Sandoz , habitant Lully, em-
ployé de la ville de Lausanne, regagnait
son domicile k moto quand , près du
pont du chemin de fer, il aperçut trop
tard un groupe de trois personnes con-
versant sur le bord droit de la Toute.

En les dépassant sur leur droite , le
motocycliste accrocha l'un des piétons ,
le jeune Oscar Vonlanthcn , ouvrier de
campagne, dont les parent s habitent la
Suisse allemande. Ce dernier fut projeté
à plusieurs mètres et tiué sur le coup, le
crâne fracturé.

Le conducteur de la machine fut pré-
cipité au sol tandis que la machine con-
tinuait sa route, escaladant un des murs
du pont et retombant sur la chaussée.
Gisant inanimé, M. Sandoz fut transpor-
té ù l ' infirmerie dé Marges avec une  très
forte commotion cérébrale, une grosse
pilaie au visage ot des douleurs au tho-
rax.

Un piéton tué par une moto
près de Morges

INNERTAL (Wcggital), 2G. — Jeudi
matin à 4 heures, une colonne de se-
cours composée de huit hommes est
partie d'Innertal pour chercher le corps
du troisième alpiniste tombé au Bock-
mattli. Elle dut rebrousser chemin à
5 heures de l'après-midi , la roche étant
trop mouillée pour permettre l'ascen-
sion.

Elle a toutefois aperçu le corps au
deux tiers de la paroi occidentale en un
endroit difficilement accessible. Une
nouvelle tentative ne pourra être faite
que si les conditions météorologiques
s'améliorent ; même alors , les risques
demeureront très grands.

Une colonne de secours
a aperçu le corps de la

troisième victime
du Bockmattli

ZERNEZ, 2fi. — Un eclaircur de 15
ans, Claude Baumgartner , de Waedens-
wil , qui était occupé à des' travaux de
déblaiement dans le petit village de
Lue, dans le Mucnsterbach, aux Grisons ,
vil lage détruit  par les avalanches, a été
atteint par un pan de mur qui s'écrou-
lait et a été tué sur le coup.

Un éclaireur victime de son
devoir près de Zernez

ui >Miii 4M util , — j .-iAuii , ota. L.n uuu i -
se des fruits de Saxon a fixé les prix des
abricots , par kilo , à la production de la
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2me choix, 80 c; 3me choix , 50 c.
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Pour le 1er août
Comme en 1945, la Fête nationale

sera l'occasion pour nous tous de con-
tribuer généreusement  à une œuvre émi-
nemment humanitaire .

Le produit de la collecte est destiné
aux mères dans la gêne. Pour nombre de
femmes, de graves soucis assombrissent
la joie si profonde que procure l'at tente
d'un enfant .  Elles cra ignent  de ne rj as
pouvoir lui assurer le strict nécessaire
et pensent avec inquiétude aux charges
à venir.

En ce jour de ler août , ne songeons
pas uni quement à tous ceux dont le
coeur est en fête. Pensons aussi à ces
mères qui regardent t r is tement  un petit
enfant  au berceau , et qui ne savent pas
comment elles pourront faire face à
leurs obligations , même pour les pro-
chains jours.

Soyons donc généreux et soutenons
efficacement la collecte du 1er août. Les
soucis des mères ne durent pas quelques
jours , seulement ; ils grandissent avec
l'enfant.  C'est une raison supplémen-
taire de venir en aide à celles d'entre
elles qui sont dans le besoin .

N' oublions pas que le ler août doit
être l'occasion de renforcer encore les
liens qui nous unissent  en témoignant
de notre esprit de solidarité. Rien ne <
saurait mieux exprimer le sens profond
de notre Fête nationa le qu 'une parti-
cipation cle tous à la c llecte en faveur
des mères dans le besoin. Nous lui sou-
haitons un plein succès.

Edouard de Steiger,
Président de la Confédération, i
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Huit Ethiopiens ont été
condamnés à mort

Four avoir comploté
l'assassinat du négus

ADDIS-ABEBA , 26 (Reuter). — Huit
hommes ont été condamnés à mort jeudi
k Addis-Abeba. Us ont été i reconnus
coupables d'avoir organisé une conju-
ration en vue de l'assassinat de l'em-
pereur H ailé Selassié et d'établir ainsi
la Républ ique en Ethiopie. Le jugemen t
a été prononcé par un tribunal après
deux jours de débats.

Parmi les huit condamnés, arrê tés lo
9 juillet , se trouv e l'ancien président
du parlement , M. Bitwodcd Negash. On
avait annoncé le 10 juillet que les accu-
sés s'étaient déclarés coupables et qu'ils
avaient demandé grâce.

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque four un litrede bile dans l ' intestin.  SI cette bile arrive mal,vos alimenta nftse digèrent pas. Des gaz vousgonflen t , vous êtes constipé !
Les laxatifs ne sont pas touj ours indiqués. Une«elle forcée n 'atteint pas \ \  cause. Les PETITESPILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le

libre afflux de bile qui est nécessaire à vos in-testins. Végétales, douces, elles font couler la bile.Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foie.
Tentes Pharmacies . Fr. 2.34 (I.C.A. compris).

Pour les vins du pays
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Les grimpeurs de seconde zone
s'en sont donné à cœur joie
n l'étape d'hier du Tout de France

LES S POR TS
Dans les cinq cols qui sép arent Briançon d'A ix-les-Bains

et l 'Esp agnol B. Ruiz a remporté sa seconde victoire
Hier matin , il faisait très beau

temps, à Briançon , mais, comme tous
les sommets des Alpes sont encore cou-
verts de neige, la température était
très fraîche. Septante coureurs ont pris
le départ .

Dans les premiers kilomètres, il ne
so passe absolument rien . Le peloton
reste parfaitement groupé. D'ailleurs
un vent violent gêne considérablement
les concurrents. Puis l'on aborde la
première difficulté de la journée, le
¦ col clu' Lautaret. Les coureurs montent

ensemble et ce n 'est ciuo clans l'u l t ime
tronçon qu 'un sprint  assez disputé op-
pose un petit groupe d' une dizaine cle
coureurs. Il y a en effet  au sommet
du Lautaret une série do primes im-
portantes en l 'honneur et à la mémoire
de feu Henri Dosgrange.

Au sommet, l'ordre des passages est
le suivant : 1. Sciardis ; 2. Langarica ,
3. Lucien Teissère. 4. Bartali , 5. Vitet-
ta , G. Diederich , 7. Brambilla , 8. Ko-
blet , 9. Ockers, puis le peloton .

Dans la longue descente , le peloton
marche à bonne allure. Koblet est
toujours en tête. A La Grave , 39me
kilomètre, il précède de peu le gros
de la troupe en compagnie du Belge
Germain Derijke.

Koblet contrôle la course
Presque tous les hommes passent

ensemble à Bourg d'Oisaiis, 67 km . Ils
abordent , dès Séchillienne, 91 km ., la
rude côte de Laffrey. Dotto essaie do
se sauver, sans succès. Puis Brambilla
veut également partir. Geminiani le
suit, mais Koblet prend la roue de ce
dernier qui n'insiste pas et tout rentre
dans l'ordre .

Dans la dernière partie de l'ascen-
sion, les grimpeurs sont en tête et au
sommet de Laffrey, 2me catégorie,
Bartali s'adjug e 20 secondes de boni-
fication. Robic passe en seconde posi-
tion , Geminiani en 3me et les autres
hommes passent à intervalles rappro-
chés.

Dans la descente, Koblet continue à
contrôler la course, et à Vizille, 106
km ., le maillot jaune est au comman-
dement  suivi cle Lucien Lazaridès,
Bartali, Robic , Coppi , Giguet , Bernar-
do Ruiz et Geminiani. Bobet , qui a per-
du pas mal de terrain dans la côte ,
est attardé et il passe en compagnie
d'Apo Lazaridès et de Rémy avec 3
minutes de retard. C'est qu 'Apo Laza-
ridès a été victime d' une chute et a at-
tendu Bobet. Mais une autre chute
plus grave celle-là devait être enre-
gistrée : celle du Belge Baeyens, qui
est fortement contusionné . Il est at-
tendu par une partie do l 'équipe belge .
Gauthier s'enfuit avec Pezzi

Après Vizille, Bernard Gauthier  dé-
marre en compagnie cle l 'Italien Pezzi.
Les deux hommes parviennent à pren-
dre du champ et augmentent  leur avan-
ce.

lie col de Porte
Après Grenoble , c'est l'ascension du

col do Vence , marchepied du col de
Porte, altitude 1325 mètres, lre caté-
gorie. Bernard Gauthier  et Pezzi atta-
quent la montée ensemble , mais l'Ita-
lien faiblit et Gauthier reste seul au
commandement . Derrière, quelques
hommes peuvent s'échapper du pelo-
ton qui va s'étirer e t .  où l'on 'notera
de sérieux écarts. Mais les as restent
ensemble. Au sommet col do Porte ,
Gauthier passe en tête précédant Dot-
to, Ruiz et Cogan , puis Gossmat et en-
fin Pezzi qui rétrograde.

Après le col do Porte , la descente
conduit à l'a l t i tude de 781 mètres d'où
les coureurs remontent au col du Cu-
cheron , 3me catégorie, altitude 1140 m.
Bernard Gauthier poursuit son effort
et passe de nouveau seul en tête . Dotto
est à 1', Bernardo Ruiz à 2', Cogan à 2'
10", Jean-Marie Gossmat à 2' 55", Pez-
zi à 4' 15" et le peloton des as à 5' 25".

Ruiz attaque et gagne
Dans la descente , lo Français est tou-

jours détaché . Derrière se forme un
petit groupe de trois hommes compre-
nant Dotto , Cogan et Bernard o Ruiz .
A Entremont,  Gauthier à 1' 10" d'avan-
ce, mais il est bientôt rejoint par le
trio de second e position. Dans la mon-
tée du dernier col , le Granier , 2me ca-
tégorie , Ruiz démarre et lâche ses ca-
marades. Au sommet , il passe détaché
avec 1' 10" sur Dotto , Cogan et Gau-
thier , 2' 30" sur Goasmet et 4' sur Ro-
bic qui s'est échappé clu peloton. Dans
la descente sur Chambéry. Robic se
montre audacieux , passe Goasmat et
rejoint Dotto , Cogan et Gauthier à
l'entrée de la ville, 185 km . Le quatuor
entame la poursuite de l'Espagnol ,
mais, sans succès, et ce dernier arrive
en grand vainqueur à Aix-les-Bains,
sur lo circuit  de la plage. Pour la se-
conde place Robic gagne facilement
le sprint.

Commentaires
L'étape a été assez dure et seuls les

bons grimpeurs ont pu rester ensem-
ble. Mais aucune at taque n'a été por-
tée contre Koblet qui , pendant toute
la course , a contrôlé les faits et gestes
des hommes l'accompagnant. Il n'a
donc eu qu 'à rouler à bonne allure en
surveillant les Français et les Italiens ,
mais il a toujours eu la situation en
mains.

On a eu l'impression très nette que
les adversaires cle Koblet se sont incli-
nés devant la supériorité du détenteur
clu mail lot  jaune et qu 'ils ont renoncé
à a t taquer . D'autre part , lo moral cle
l 'équipe de France n 'était pas fameux
et le retard de Bobet a influencé évi-
demment  ses camarades. Koblet a donc
li t téralement régné sur le peloton , qui
no s'est pas autrement ému de la fui te
de Bernard Gauthier, de Ruiz et des
régionaux . Pourtant , ce fut  une échap-
pée qui a été inéressanto pour Ruiz
qui a réussi à remonter sérieusement
au classement général , passant d'un
seul coup Coppi , Bobet , Magni et Bau-
vin .

Etape en somme sans grande impor-
tance et qui sent la fin du Tour de
France.

La course des Suisses
Georges Aeschlimann , en forme ma-

gni f ique , est rest é tout le temps avec
Koblet et a terminé avec lui . Sommer ,
lui aussi, a fourni  une bonne course
et s'il a .  été attardé , son écart n'est
pas considérable . Huber et les frères
Weilenimann , par contre , ont perdu clu
terrain déjà à Laffrey puis au col de
Porte et ont terminé en GOm e position .

Résultats (le la 21me étape : Briançon-
Aix-les-Bains, 201 km.: 1. Bernardo Ruiz,
6 h. 45' 24"; 2. Robic, 6 h. 47' 10"; 3.
Cogan ; 4. Botto; 5. Gauthier , m. t.; 6.
Goasmat, 6 b. 51' 57"; 7. Ockers, 6 h. 52'
02"; 8. Bartali; 9. Deledda; 10. Coppi; 11.
ex-aequo, Magni , Georges Aeschlimann ,
Vershueren , Pezzi , Lucien Lazaridès , Ko-'
blet , Rosseel, Geminiani , Diederich, De-
cock, Giguet , tous même temps; 33. Som-
mer ; 43. Huber; 59. Léo Weilenmann ;
60. G. Weilenmann.

Remy est arrivé 67me en 7 h. 25' précé-
dant ses camarades d'équipe Bobet et Apô
Lazaridès dans le même temps.

Classement général : 1. Koblet , 123 h.
24' 06"; 2 . Geminiani , 123 h. 33' 08"; 3.
L. Lazaridès, 123 h. 36' 49"; 4. Bartali ,
123 h. 44' 10"; 5. Ockers , 123 h. 49' 34";
6. Barbotin , 123 h. 54' 47"; 7. Bernardo
Ruiz, 123 h. 55' 54"; 8. Bauvin, 123 h.
56' 49"; 9. Magni , 123 h. 58' 47"; 10. Ccppi ,
124 h. 02' 29"; 11. Diederich , 124 h. 10' 38";
12. Lauredl , 124 h. 12' 18"; 13. van Ende ,
124 h. 12' 20" ; 14. Demulder. 124 h. 13'
39"; 15. Biaggioni, 124 h. 20' 00"; 16.
Verschueren , 124 h. 23' 10"; 17. Meunier ,
124 h. 23' 24"; 18. Cogan . 124 h. 25' 40" ;
19. Deccek , 124 h. 32' 47" ; 20. Bobet ,
124 h. 34' 37"; 21. Goasmat, 124 h. 35' 12";
22. de Hertog, 124 h. 37' 38"; 23. G. Aeschli-
mann . 124 h. 44' 45"; 24. Dotto . 124 h.
46' 48"; 25. Rosseel , 124 h. 51' 38"; 30.
Sommer, 125 h. 08'; 33. Huber , 125 h.
16' 40"; 50. G. Weilenmann , 126 h. 04' 14";
64. Léo Weilenmann , 126 h. 59' 03".

Classement International : 1. France ,
369 h. 38' 55"; 2. Belg'aue . 370 h. 29' 44";
3. Ita'ie, 370 h. 58' 59"; 4. F.st Suri Est,
371 h. 28' 04"; 5. Ouest Sud Ouest . 371 h.
39' 48": 6.Suisse. 372 h. 24' 42"; 7. Fs-ran-
gne , 373 h. 52' 26": 8. Ile de Frnnce , 374 h.
31' 07"; 9. Paris, 375 h. 01' 41".

Genève prépare
une réception chaleureuse
aux rescapés de la caravane
( c )  Koblet , qui va — sans doute —
gagner son premier Tour de France
(les suppor ters , eux, ont l 'habitu-
de ; ils ont déjà obtenu une victoire
l' an dernier !) Koblet donc sera f ê -
té comme il se doit cet après-midi
à Genève.

Des milliers de pe rsonnes s'ap-
prêtent à l'acclamer au Stade dp
Frontenex, à l' arrivée de l 'étape
contre la montre on il doit trouver
une nouvelle occasion de se distin-
guer. Par le rail et la route, des pou -
vais sp éciaux sont prévu s et l'on
peut  être pe rsuadé que la f o u l e  sera
innombrable et chaleureuse. On an-
nonce aussi des arrivées massives
de Belges venant spécialement de
Bruxelles pour app laudir Slan Oc-
kers. '

Dans cette multitude , se trouve-
ront notamment la mère de Hugo
Koblet et la jeune et jolie Autrichien-
ne qui , dit-on , caresse l' espoir de
partager un jour avec la « petite
reine » le cœur du beau champion...

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 26 Juillet.

Température : Moyenne: 5,1; min.: 10,8;
max.: 21,4. Baromètre : Moyenne: 724 ,9.
Vent dominant: Direction : est-nord-est ;
force : faible à modéré , nord, modéré de
18 h. à 19 h. Etat du ciel : nuageux k
très nuageux pendant la Journée, o'.air le
soir.

Niveau clu lac du 25 juillet à 7 h.: 429.93
Niveau du lac du 26 juillet k 7 h. : 429.91

Prévisions du temps : beau temps par
faible bise, température peu changée.

Température de l'eau : 19°

LE LOCLE
L'art de voyager

(c) Il n 'est pas donné à chacun d'en-
t ra îner  des jeunes à la découverte du
pays. Depuis plusieurs années , deux pé-
dagogues loclois organisent , au début
des vacances , une course à la manière
de Toepffer. Ces voyages en zigzag mo-
dernes connaissent un franc succès car
ils sont minutieusement  préparés très
longtemps à l'avance. Ainsi l'on peut
courir l'aventure et se livrer au charme
de la découverte, en restant à l'abri des
mésaventures.

Cette année, fles ïcepffer loolois ont
parcouru le Valais du 18 au 22 juill et,
par un temps incomparable. Pas un nua-
ge n 'a" tern i le ciel du Vieux-Pays. Trei-
ze écoliers cle 15 ans et 2 maîtres ont
pu s'approcher des plus belles cimes ,
dans cette montée  au Mountet , et se fa-
miliariser avec la vie des montagnards.
Val d 'Anniviers , Zinal , puis , cabane de
Moiry, Col cle Torrent , Evolène , tout ce
parcours pédestre fut une éclatante réus-
site.

flUg MONTAGNES |

l'affaire du Foyer jurassien
d'éducation

Notre correspondant du Jura nous
écrit :

Au début de la semaine, un commu-
niqué de « source off ic ie l le  » et dont on
ne sait encore point s'il émane de la
direction des œuvres sociales du canton
de Berne ou cle la commission de sur-
veillance du Foyer jurassien d'éducation
annonçait  que cette derni ère prévoyait
des changements dans la direction de
l'établissement. En fait , il semble que ce
communiqué auquel il paraît qu'on ait
voulu donner une forme très imprécise ,
signif iai t  que la commission de surveil-
lance du Foyer d'éducation avait mis le
directeu r de cette inst i tut ion , M. Mon-
nat , en demeure cle donner sa démission
et de vider les lieux dans les quatre
mois , faute de quoi il serait congédié.

Un délai courant jusqu 'à mard i à
midi étai t  accordé au directeur. Jeudi
on annonçait que ce dernier avait con-
senti à se démettre de ses fonct ions ,
mais ce fa i t  n'a encore pas été confirm é
officiellement.

Que s'est-il passé ?
On se souvient qu 'à la suite de lia ca-

rence de la commission de surveillance
du Foyer , la direction cantonale des
œuvres sociales avait édicté des mesures
très énergiques , soit le retrait des en-
fants , la suppression des subventions
cantonales et une demande de suspen- ,
sion dû directeur de l'établissement.

Ces mesures avaient  été bien accueil-
lies par l'opinion jurassienne qui , si elle
admettai t  que ies griefs faits au direc-
teur n'étaient pas prouvés , pensait qu'il
valait mieux crac ce dernier soit sus-
pendu jusqu 'à ;'aboutissement de l'en-
quête pénale dirigée contre lui. Mais la
commission de surveillance du Foyer
d'éducation , présidée par le colonel
Farron , commandant  d'arrondissement à
Delémont , passa outre les recomman-
dat ions  cantonales et décida de mainte-
nir le directeur dans ses fonctions.

L'affai re  alors f i t  t an t  de bruit  que
dans sa séance de vendredi dernier , le
gouvernement bernois s'en occupa et
approuva les mesures prises par le di-
recteur des œuvres sociales , M. Mœckli ,
conseiller d'Etat jurassien. Samedi , on
apprenait que ce dernier assistait  à une
réunion cle la commission cle surveillan-
ce du Foyer jurassien et il faut croire
qu'il fut assez éloquent pour réussir à
convaincre la dite commission d'exiger
la démission du directeur de l'établis-
sement.

L'opinion déroutée
On osait espérer que , soit la direction

des œuvres sociales du canton , soit la
commission de surveillance publierait
les griefs exacts qui motivent cett e dé-
cision , mais elle ne donne aucune expli-
cation de son geste si bien que l'opi-
nion jurassienne est passablement dé-
routée. Elle attend des précisions et sur-
tout  elle ne comprend plus l'a t t i tude
de cette commission de surveillance qui ,
un jour , refuse de suspendre le direc-

, teur comme le demande l'autorité canto-

nale , pour f inalement l'obliger à démis-
sionner quelques jours plus tard. On
veut voir dans cette attitude l'influence
d'une association philantropiqu e restée
favorabl e au directeur.

Mais en fait , que reproche-t-on à ce
directeur ? Les communiqués of f ic i e l s
lui font grief de ses méthodes éducati-
ves sans donner aucune précision , mais
les bruits circulent dans le Jura et les
énergiques mesures de la direction des
œuvres sociales cantonales semblent de-
voir confirmer certains d'entre eux.
Quant à nous , nous ne savons pas exac-
tement quel crédit on peut leur accor-
der.

. L'af fa i re  a débuté avec le renvoi par
le directeur du Foyer d'une surveil-
lante, Mlle Fridez , qui dès 'que son congé
lui fut  s ign i f ié , soit au début de mai ,
porta plainte auprès cle la commission
de surveillance de' l 'établissement pour
mauvais _ traitements infligés aux en-
fants  : jet d'eau , hiver comme été,
pour les enfants  mouillant leur lit, cor-
rection avec tape-tapis , repas d'éplu-
chures de pommes de terre, pension de
carottes crues pendant trois j ours pou r
une f i l le t te , refu s d'appeler le médecin
pour des enfants  souf f ran t s .  Un jeune
instituteur ,. ' dit-on , actuellement en ser-
vice nu Foyer n 'aurait pas voulu s'as-
socier à la plainte de peur de perdre sa

¦place. •
Nous ne Saurions confirmer nu inf i r -

mer que les pensionnaire s de l'établis-
sement aient été soumis à cle tel s traite-
ments et nous espérons que l'enquête
judiciaire apportera toute lumière sur
cette affaire.

Carence de la commission
Ce que l'on comprend moins , c'est la

carence cle la commission de surveillan-
ce qui , en présence de t elles accusations ,
a retardé au tan t  qu'elle a pu son inter-
vent ion à tel point que la surveillante ,
Mlle Fridez , s'est vue dans l'obligation
cie déposer plainte pénale. Le directeur
et sa femme se défendent  on le sait en
prétendant qu'on leur a confié des en-
fants  vicieux.

Bien qu'on rie l'espère plus guère, on
attend toujours cependant des précisions
soit de l'autorité cantonale , soit de la
commission de surveil lance.  Mais ces
deux organismes fon t preuve d'une telle
circonspection qu'il faut, s'at tendre à ce
que, seule l'enquête pénale en cours ,
apporte les explications nécessaires. Il
n'en demeure pas moins que l'opinion
jurassienne est maintenant  montée et
contre le directeur et contre la commis-
sion de surveillance de l'établissement
à tel point qu 'un journal jurassien de-
mandait  hier la démission de cette der-
nière , estimant que c'était la seule fa-
çon , après le renvoi du directeur , de re-
donner aux Jurassiens la confiance
qu'ils n 'auraient jamais dû perdre dans
la seule ins t i tu t ion  que possède le Jura
pour ses enfants retardés et pour la-
quelle chaque année les communes ju-
rassiennes font un assez gros sacrifice.

C. J.

un nouveau gendarme
(c) Pour remplacer le epl Badel , ac-
tuellement ©n traitement à l'hôpital
cle Payerne, à la suite d'un accident
que nous avons relaté lo 12 juillet, le
commandan t  de la gendarmerie a nom-
mé au poste de Chevroux , lo gendarme
Vallon .

Uno fois rétabli , le epl Badel ira oc-
cuper le poste d'Allaman , au bord clu
lac Léman,

CHEVROUX

Monsieur et Madame
Philippe GUENOT ont la joie d'annon-
cer ila naissance de leur petite

Marie - Laure
le 26 Juillet 1951

1 Neuchâtel Clinique Beaulleu
Avenue des Alipes 3 Evole 59

Monsieur et Madame
Paul MAUMARY-SCHNEIDEB ont la
Joie de faire part de la naissance de
Jeur fille

Brigitte - Cécile
j le 25 Juillet 1951

Maternité Marin

' Le Docteur et Madame
Robert de WYSS, Christine, Michel et
Jacqueline ont la Joie d'annoncer la
naissance .de

Olivier
24 Juillet 1951

Maternité cie la Béroche - Saint-Aubin

CHRONIQ UE RéGIONALE
Sur la mort

de deux jeunes aspirants
Dimanche dernier, on apprenait

que deux caporaux élèves de l 'école
d'asp irants ci Berne étaient décédés
après s'être e f f o n d r é s  en partici-
pant ù une course d'entraînement
de l!t kilomètres avec paquetage.
Le premier communiqué se bornait
à dire que le rapport médical n'était
pas connu et que ces deux décès
n'avaient pas de rapport direct avec
les fa t i gues du service.

Le lendemain, les autorités mili-
taires ont donné quel ques comp lé-
ments d'information. On exp li quait
que les chefs de sections faisaient la
course avec leurs subordonnés, que
l'itinéraire passait par les f o rê t s , que
les concurrents avaient deux haltes
de 20 minutes, qu 'ils portaient des
habits lé gers et qu 'ils disposaient
de thé , que des secours immédiats
avaient été donnés aux défai l lants
et que le commandant d 'école n'a-
vait constaté chez les aspirants au-
cun signe de fa t igue.

Le sont la des indications qui
montrent que les responsables
avaient pris des précautions.

Le public est ainsi fa i t  que deux
cas. mortels le frappent et qu'il vou-
drait bien savoir en f i n  de compte
à quel mal ces deux jeunes aspirants
ont succombé. On dira que l'é preuve
n'était pas surhumaine puisque les
autres partici pants sont arrivés au
but. Mais deux défaillances qui sont
identiquement suivies d' une issue
fatale  s u f f i s e n t  à maintenir en alar-
me l' opinion publi que. Et l'on at-
tend le rapport médical qui doit
conclure l' enquête en cours.

NEMO.

,1V JOlilt LJrJ JOUlt
r

ivresse
La police a pris soin , hier à 15 h., d'un

individu ivre mort qui était couché au
quai Jeanrenaud , à Serrières. Cet ivro-
gne a été conduit >par une ambulance
à la gendarmerie de Neuchâtel où il a
pu cuver son vin tout à loisir.

SERRIÈRES

VIGNOBLE

Un sexagénaire tombe
de son vélo à moteur

Hier matin , vers 10 h. 30, un grave
accident s'est produit sur la route can-
tonale à proximité de la fabrique Ver-
meille.

Venant de Chez-Ie-Bart et se dirigeant
vers Saint-Aubin, le conducteur d'un
vélo à moteur a perdu la maîtrise dé
son véhicule dans les circonstances sui-
vantes. Tandis qu 'il croisait un train
routier arrêté sur le bord sud de la
chaussée, il vit déboucher sur sa droite

• Un piéton , un Chaux-de-Fonnier en vil-
légiature dans la Béroche. Il l'accrocha
et le projeta sur la banquette de la
route. Puis il fi t  lui-même une très
lourde chute. On le releva dans un état
grave. A l'hôpital de la Béroche où il
a été transporté, on a diagnostiqué une
fracture du crâne, une fracture de la
colonne vertébrale, une fracture de
l'épaule gauche, un enfoncement de la
cage thoracique et de nombreuses contu-
sions. On pense bien que l'état de la vic-

ùtime inspire les plus graves inquiétudes.
II s'agit de M. Hermann Steiner, né en

, 1883, remonteur à la Chaux-de-Fonds.
Le malheureux , âgé de plus de 67 ans ,
était au bénéfic e d'un permis d'élève
conducteur . Il avait quitté la Chaux-de-
Fonds avec l'intention d'aller voir les
coureurs du Tour de France.

Hier soir, on nous informait que
l'état de M. Steiner était stationnaire.

Le piéton heurté par le vélo ne souf-
fre pas de blessures graves.

SAINT-AUBIN

Un service de transport
entre Peseux et Colombier

(sp) Les relations entre Peseux et Co-
lombier sont devenues si nombreuses
que les Sociétés d'utilité publique et de
développement de ces deux localités ont
pris, il y a quelques années déjà , l'ini-
t ia t ive  d'organiser un service régulier
de transport pour aller de l'une à l'au-
tre.

Tout d'abord , ce projet , qui semblait
devoir « moisir dans les cartons », vient
d'être repris. Mercredi soir à Peseux ,
dans une séance présidée par M. Mauri-
ce Paquette , président de l'Association
des sociétés locales et d'utilité publique
de cette commune a présenté un rapport .
Etudié jusque dans ses moindres dé-
tails , c.e projet a été longuement dis-
cuté par les représentants des Conseils
communaux et Peseux , Auvernier , Cor-
eeliIes-Cormondrèche et Colombier , qui
ont admis l 'importance d'un service de
communications entre nos villages sur
iun parcours de 3 Va km. avec arrêts à la
gare d'Auvernier.

Le nombre des usagers de cette route
^étroite a tellement augmenté depuis un

certain temp s qu 'il a été décidé de met-
tre maintenant  au point cette étude
pour pouvoir prendr e , en connaissance
de cause, une décision définitive.

PESEUX

Un renard
dans nos poulaillers

(c) Le renard qui a déjà fait parl er de
lui continue ses exploits. Il se promène
sans crainte et il n'est pas rare de le
voir sur les routes du village pendant
la journée.

Au début de cette semaine, il a vidé
un poulailler de toutes les volailles qu 'il
contenait.

La population espère vivement que
l'on attrapera bientôt cet animal qui
met à mal nos basses-cours.
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(c) Nous avions relaté eu détail la
séance du Conseil général du 5 juillet
dernier. Nos conseillers y avaient voté
d ' importants  crédits pour une somme
de plus de 140,000 fr . et avaient accepté
une augmentation d'impôts de 20% de
centimes additionnels .

Seul , ce dernier point avait provo-
qué l'opposition des partis socialiste
et p.o.p. Le reste avait été voté quasi
sans discussion.

Or, deux demandes de référendum
viennent  d'être remises au Conseil com-
munal dans lo délai réglementaire.

La première , émanant du parti socia-
liste, s'oppose à l'adjonction de 20%
de centimes addit ionnels  ù l'impôt com-
munal sur les ressources et sur la for-
tune. Elle a recueilli 94 signatures et a
été déposée mardi matin au bureau
communal.

Là deuxième , lancée par un groupe
de citoyens, demande que les dix ar-
rêtés acceptés le 5 jui l let  soient sou-
mis au vote populaire . Ce référendum
est appuyé de 76 signatures et il a été
déposé hier matin.

Il remet donc en question toutes les
décisions clu conseil : création d' un
poste cle cantonnier-garde champêtre ,
stabilisation des échelles de traite-
ments du personnel communal , vente
do terrain , centimes additionnels, cré-
dits votés pour la remise en état do
l'Hôtel d-e Ville, la transformation de
l'immeuble communal , la réparation do
la grande salle clu collège , l' achat d'un
rouleau compresseur et la réfection
do routes et chemins communaux .

LES VERRIÈRES
Deux demandes
de référendum

(c) Un nouveau cas de paralysie in-
fantile s'est déclaré hier. Il at teint
une fillette de 7 ans qui  a été trans-
portée d'urgence à l'hôpital des Ca-
dolles, à Neuchâtel .

L'état clo la petite malade qui était
très alarmant s'est légèrement amé-
lioré et nous souhaitons de tout cœur
que les soins dont elle est l'objet amè-
nent la guérison.

Hier soir, l 'état de l'enfant  était sta-
tionnaire et l'on garde bon espoir qu 'il
ne s'aggrave pas.

Un troisième cas
de paralysie infanitile

(c) Un accident de la circulation s'est
produit jeudi vers 13 heures entre Mé-
tiers et Couvet. Un tracteur industriel
avec remorque se dirigeait  à faibl e
allure (environ 18 à 20 kmh.) dan s la
direction de Couvet et dépassait dans la
montée des Petits-Marais un cycliste,
tandis que d'autres cyclistes roulant
clans la même direction plus rapidement
le dépassaient à leur tour.

Au même instant , une moto , conduite
par M. Jean-Claude Millier, âgé de 21
ans, mécanicien à Couvet , arrivait en
sens inverse. Voyant la route occupée
à sa droite par les cyclistes dépassant
le tracteur , M. Muller â bifurqué et
croisé sur la gauche , croyant la route
libre à cet endroit. Il a alors atteint
et renversé le cycliste que dépassait le
tracteur, M. Charles Guerry, de Couvet,
âgé de 61 ans , puis , continuant  sa course ,
heurté un deuxième cycliste , M. Ernest
Dupascraier, de Fleurier, âgé cle 55 ans.
Tou s trois furent assez sérieusement
blessés. M. Guerry a eu le nez et les
dents cassés outre de multiples contu-
sions moins graves au visage , aux bras
et aux jambes. M. Dupasquier a eu deux
côtes cassées. Quant à M. Muller, il a été
assez gravement a t t e in t  à une jambe.
Toutefois les trois victimes ont pu re-
gagner leur domicile après avoir reçu
les soins nécessaires.

COUVET
Un embouteillage qui fait

trois victimes
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Un atelier d'ébénisterie
incendié mercredi

Mercredi après-midi , un incendie s'est
déclaré dans un atelier d'ébénisterie , au
rez-de-chaussée d'un immeuble à Bienne.
Les agents des premiers secours et les
pompiers cie piquet furent aussitôt aler-
tés. Grâce à la prompte intervention des
agents du feu , le sinistre \ été rapide-
ment maîtrisé.

Les locaux du rez-de-chaussée de l'im-
meuble ont beaucoup souffer t , ainsi que
les machines installées dans l'atelier et
les meubles entreposés dans les maga-
sins. Les dégâts sont assez considéra-
bles. On ignore les causes cle cet incen-
die.

BIENNE

| JURA BERNOIS

L,a nevre aphteuse, qui a lait son ap-
parition au village de Bonfol , au nord-
est de l'Ajoie, parait devoir prendre de
l'extension.

Deux nouveaux foyers put été signalés
à Courtemaiche , entre Boncourt et Por-
rentruy.

De la première de ces fermes , qua-
rante pièces de bétail et de la seconde
vingt , ont dû être emmenées à Bàle dans
des camions spéciaux , car l'abattage des
animaux contaminés ne peut se faire
sur place.

Une conférence a eu lieu , mercredi
après-midi, au cours de laquelle les
autorités des villages menacés ont pris
des mesures sévères pour lut ter  contre
le fléau.

La fièvre aphteuse s'étend

mmmammMmWmm VmXMmmmM mwm ^mmmm. '
Repose en paix , tes souffrances

sont finies.
Madame Anna Bader-Lesquereux ;
Madame et Monsieur Georges Mené-

trey-Bader et leurs enfants, à Orbe ;
Madame et Monsieur Robert Wyni-

ger-Bader, à Bussigny ;
Madame veuve Simone Linder-Bader

et son fils, à Borno ;
Madame Charlotte Lesquereux et ses

enfa nts, à Neuchâtel ;
Monsieur Willy Honriod , à Neuchâ-

tel ;
la famille Jost, à Boudry,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de

Monsieur Alcide BADER
leur cher époux , papa , beau-frère,
beau-père, grand-papa , oncle et pa-
rent, que Dieu n rappelé à Lui, dans
sa 67mo année, après une longue ma-
ladie.

Boudry, le 26 juillet 1951.
L'enterrement aura lieu , dimanche

29 juillet , à (J3 heures.
Culte pour la famille, à 12 h . 30.
Domicile mortuaire : rue Louis-Fa-

vre, 23.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part .

Pourquoi si tôt ?
Au revoir papa chéri .

Madame Jean Descombes et ses en-
fants José, Jacqueline , Jean-François
et Dany, au Plan-Jacot ;

Madame et Monsieur Maurice Mié-
villo et leurs enfants, à Châtillon sur
Bevaix ;

Monsieur et Madame Emile Descom-
bes et leurs enfants, à Bevaix ;

Madame et Monsieur Robert Ribaux,
à Bevaix ;

Madame et Monsieur Eugène Leuba
et leurs enfants, à Bevaix ;

Monsieur et Madame André Descom-
bcs et leurs enfants, à Bevaix ;

Madame et Monsieur Alfred Gygi et
leurs enfants, à Bevaix :

Madame et Monsieur Willy Walther
et leurs enfants , à Bevaix ;

Madame et Monsieur Henri Gygi et
leurs enfants , à Bevaix ;

Monsieur et Madame Robert Descom-
bes et leur fille ;

Monsieur et i Madame Charles Ro-
gnon et leurs enfants, à Chez-le-Bart ,

ainsi que toutes les familles paren-
tes et alliées,

ont la profonde douleur do faire part
du décès do leur très cher époux , papa ,
frère , beau-frère, oncle et parent;

Monsieur Jean DESCOMBES
quo Dieu a repris à Lui, après quel-
ques heures de souffrances, dans sa
43me année.

Plan-Jacot sur Bevaix, le 26 juillet
1951.

Veillez donc, puisque vous ne
savez pas quel jour votre Seigneur
viendra. Matth . 24:42.

L'ensevelissement aura lieu, à Be-
vaix , samedi 28 juillet.

Culte pour les parents et amis au
templo de Bevaix , à 14 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Béroche, Saint-Aubin.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part .

Le Chœur d'hommes « Le Vignoble »
de Bevaix informe ses membres du
décès cle

Monsieur Jean DESCOMBES
frère et beau-frère de Messieurs Emile
et André Descombes, do Monsieur Ro-
bert Ribaux , membres honoraires et
actifs de la société.

Us sont priés d'assister à l'enseve-
lissement qui aura lieu samedi 28 juil-
let .

. Le comité cle la Société fédérale de
gymnastique, section de Bevaix a le
pénible devoir d'informer ses membres
du décès de

Monsieur Jean DESCOMBES
père de Monsieur José Descombes,
membre actif dévoué de la société et
les prie d'assister à son ensevelisse-
ment .

Le comité de la « Jeune Eglise » de
Bevaix a le pénible devoir d'informer
ses membres du décès do

Monsieur Jean DESCOMBES
père de Monsieur José Deseombes,
membre dévoué do la société et les prie
d'assister à son ensevelissement.

Messieurs les membres du Cercle des
Travailleurs de Neuchâtel sont infor-
més du décès de leur regretté collègue
et ami ,

Monsieur Jean DESCOMBES
L'enterrement  aura lieu, à Bevaix ,,

samedi 28 juil let .
Le comité.
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Le comité du Syndicat chevalin neu-
châtelois a le profond regret de faire
part à ses membres du décès de

Monsieur Jean DESCOMBES
membre fidèl e et dévoué du comité et
sont priés d'assister à son ensevelisse-
ment qui aura lieu le 28 juillet , à
14 heures , à Bevaix.

Dieu est amour.
Monsieur et Madame Adolphe Schei-

degger , à Areusc ;
Madame et Monsieur Charles Musy et

leur fi ls  Claude , à Cortail lod ;
Madame et Monsieur Willy Schmid et

leur fille Denise, à Bâle ;
Madame et Monsieur Johnny Catton

et leur fils Ala in , à Londres ;
Madame Anna Scheidegger , à Areuse ;
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont la grande douleur d'annoncer le

décès de

Francis SCHEIDEGGER
leur cher fils , frère , oncl e, neveu , cou-
sin , tombé sur le front  d'Indochine ,
dans sa 24me année , le 17 mars 1951.

Areuse, le 26 juillet 1951.
Dieu est plus grand que notre

cœur. Il connaît toutes choses.
Ton souvenir restera inoubliable.
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Jésus dit: « Je suis la résurrection
et la vie. » Jean 2 : 25.

Les enfants et petits-enfants de

Monsieur Ernest DEVAUX
font part de son décès, survenu à Mou-
tier, le 24 juillet , à l'âge de 81 ans.

L'enterrement aura lieu à la Neuve-
ville, vendredi 27 ju i l le t , à 13 h. 30.

Domicile mortuaire : rue de l'Hôpi-
tal 31.


